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Mais ‘Mme Letort. croit- elle: qu’ en: détruisant: mon: 


ONE GE CREMER | "` { hypothèse, elle a" consolidé: la sienne? Il faudrait i 
geta ee et a Survie “2 Fi yon a on a A 
Liesen d'explication des « matérialisations. que 7... un E denis RE 
dë ` nous gong esquissé Ss propos dès. expériences. du E . Mme: Letort: prétend. établir. que les phénomènes. SS 
.. médium. anglais Eldred, nous à valu on grand | ‘de matérialisations. sont une preuve, ` non: aon omiani 
~- “nombre de lettres. Je mentirais si je disais que ces | de la possibilité; mais de la certitude de la survie: 
` Jettres ` approuvent toutes Thypothèse. que nous | Ilne faut pas confondre la survie avec l'immor-. SH 
Ge ` émettions. Quelques- unes, “émanant de : Spirites, . r alité de l'âme. Ge sont deux- choses très différentes. SCH 
` gont. presque furieuses. Tn'y a vraiment pas de L'immortalité Ka l’âme’est une noti Ion, toute métà - Fu 
8 quoi! Mais la: plupart des Spirites sont des gens | physique, qui s'entend de Ja durée in définie, après i 
SE ‘convaincus, | et-on..les froisse. chaque. fois. qu'on : notre mort, du: ‘principe spirituel qui Gel en nous, Gg 
cherche à Geen avec: quelque rigueur, . les faits [La survie est ‘une notion, plus: concrète, qui sap- 2 
` out servent de support à leurs croyances. Ils D ont -plique àla persistance; après la mort, non. séule- 
| rien à. gagner pourtant à se mettre en colère. S ils ment de notre personnalité ps chique; mais: encore. R 
opt raison, ils se donnent ainsi l'air d’avoir tort. | d'un élément plastique invisible, gardant. la forme.. 4 
ils ont tort, ils. ne se donnent certainement pas | de notre corps, et qui, dans certaines conditions, 8 
| l'air d'avoir raison. EE e, .J-peutsé révivifier et nous réapparaître. | 
On me permettra donc de ne reproduire de ces | : Si je comprends bien Mme Letort, les « matéria- ` 

| lettres que la plus courtoise, laquelle d’ailleurs sp lisations » ne sont pas autre chose que la résurr ec. Ss 
| - trouve être, par les ` objections qü elle m 'oppose, IER tion. Auidique, sinon matérielle, de ces formes mat: 
‘seule qui offre vraiment une base de discussion. | sibies, en qui continuent de résider les âmes’ des ` 
= Aussi bien elle est signée de Mme Letort elle-même. | défunts. ee 
À On latrouvera plus om, > 000 cie | La. théorie, je n'en disconviens pas, SE EES, SE 
Mme Letort, avec une dialectique très serrée, bat | sante. Mais elle a le tort de partir d'un à priori: `` 
en ‘brèche, les unes après les autres, toutes les | elle suppose démontrée. l'existence de ces formes. : 

| | parties de notre explication, et quand il n'en reste invisibles, les « perisprits », comme les appellent les | 

plus rien, non contente de cette première victoire, | disciples d’Allan Kardec, Je « coques astrales: », 
elle eg des ärguments auxquels nous n’avons. | comme disent les amis de Papus. Or, je ı nieque cette. 
pas- pensé, pour le. seul plaisir de les pulvériser | démonstration soit faite. es: expériences mêmes ` i 

_ comme .les autres ` tel, par exemple, l'argument du: de M: Eldred, sur. lesquelles nous discutons aujour-. 
` subconscient., s 2 * E =n TI d'hui, peuvent servir à faire la démonstration con- 
Eh bien ! soit, je m’avoue provisoirement vaincu traire. En E m d D 
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Be Vë ft gëptpnuee ee 
z Ge BC ee - Reportez- -VOUS. an g récit. de ces. expériences. Les- ‘réfois a fort. intéressante lettre que voloi qui apporte ` ` 
E na personnages: qui apparaissent ont les uns la taille, | un argumeñt nouveau à notre thèse. 00o 005 

Fe H Ze Ja physionomie, ` jës“ manières; tout: Thabitus “L'exemple que cite M. Ed. Dabé apparait bien w 
or “corporis. qui étai t le leur à l'époque de leur décès, | S "comme. une preuve. de la faculté que nous: Supp: e 
i pr autres: ‘au contraire se ‘présentent SOUS - des Je Sions au médium - de créer Yimage- moule . des ` FE 
oe, plus. jeunes, ‘comme ceité fémme morte : -matérialisations. Je reviendrai sur Ce ‘sujet. E EE 
` dans up: “âge: e avancé; Ku apparut. avec. des: ; Gs — Mangen, e EE E A A T 
S -Cheveux 1 noir Soo CAR GZ E ee eg Ei . Cest Te un. vif. ‘interet que j'ai lu votre arlicle LE 
. E Rn théorie Ae Ié anbute est viaje; ik faut con: € Les: “mätérialisations sn 1 essai. d explication D 

bie de : ces faits que ce n'est pas. seulement ER “Bien quë partisan- convaineu — et j'ai mes raisons- o 
ru G forme: du Corps, | tel. qu'il était au. moment de ER ` pour cel& - — dë la réalité de CR Survie, je suis de CEUX. e à 
= E went qui persiste et peut, RTR quelque sorte; être |. qui -déplorent les preüves par- tri op simplistes ST. a 
E E et ranimée par les fluides : c ‘est la férme |! _Brétend -donét -de son: oxitenoë: ` "Te 

o Hire du çorps à tous: les instants de sa vie — c'est la | Bé d'appui de, vos s dé ductions sue les s origines. des = 

E E e SE SE “productions . fantom ales. de tous. ordres, je vou üudrais o: 
C SES | Série innombrabledes formes quele, corpsa revêtues. de RS 

| SE ES | rappeler les classiques expériences de suggès stion qui: : 
Rei, ER au cours. de. ‘son. existence: terr estre. Cela- nous ‘en sont la clef. Affirmez à ün sensitif qu'un oiseau est. 

en s y E mène. loin, car. le: eo ps humain est ‘en per pétuelle: | ‘sur votre doigt, et il le vërra. Mais a vous- lui. de Wë 

o aean transformation, Il varie de moie en mois, que dis-je? | mandez dé le décrire,il ser ëi généräl 6bligé de con- 

nn ` d'heure en: heure, de sec conde. eü se Conde, d'instant | ‘venir que: l'oiseau en quéstion n'est pas assez distinct 4 
S à en instant. A ee D Wee E POUE qu’il- je nomme, Détaillėż-le- alors; dites-lui. que. ` | 
— 7 a oi KC 2 SE e E EE e  Ieest un oiseau ‘gris aveé.un collier bane et une huppe : 

| E > BE | a Aë, See: ih spé A D sui e, il jaune; et lout KE l'image. se précise, et plus vous- i 

ee de ee. “imaginez les détails, plus la- suggestion. marques: A 
SEN SEN an, de deux choses 1 une : nie. SS TR Z 2 ‘semble que. Ja parole modèle limage.… DU d WË 
e, n ` je Ou ädiméttre que, part jë nombre: incalcu- | Ëst-öe la parole? Non, car les ‘expérences de lecture : D 
Ben Sa ds Jable: et pour ainsi dire infini des formes terrestres | a dre es pensés prouvent que la pensée le Verben: . ` 
E d'an même: individu, - quelques-unes ` seulement, „térieur — entréseule en jeu. On sait en effetque pour ` 
| | : dë SE ` choisies arbitrairement, survivent - Së et cela ge + “obtenir i un acte quélcnnque d'un sujet il faut mentale: | 
SE E EENEG meat décomposer en ses éléments simples l'ordre 
D Move concevoir. Lin ur ete cata 27 ‘Ewolitif donné. La pensée apparaît donc comme un agent i 
| bar. SC e? BC Où admettre que toutes les formes, sans excep: capable de ‘modeler des $ formes dans un certain milieu. - 
GE ei, Dis a on, qu ont revêtues les hommes, depuis qu'il y à Qu'on ne viene pas répondre que Ge milieu n’est . 
| SE a EN - des hommes, fiottenit et- pullúlent dans l’espace, autre que le cerveau, car nous serait trop facile de ` 8 | 
| EEN ep qui D est päs moins absurde. 0 répondre -par une série d'expériences clasšiques mais ~ 
g Ee ag E ER A eg Ee e M Kb un peu longues à décrire el qui prouveraient ` que 
| DN ed di En “dépit. de argumentation ingénieuse de l'image formée. n’est: pas interne, mais externe. Voilà 
o 8 “Mme Letort, Je persiste — quant à moi — à ! done LE MOULE dont vous parlez. Li imagination du 
| Lu. croire. que la forme, que le moule dans lequel se | sujet dans les cas de matérialisalions connues de lui. 


`  modèlent les fluides n’est pas fourni par la coque 


T 'suřvivante: et invisible du défunt. US 
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on Se Mais si. cette forme. ne viènt pas, E lui, si elle 


| éme art p nu n’est pas lui-même ou une partie de lui-même, la 


rg = 


| ` conséquence qui en résulte c’est que. les matériali- - 
| “=  sations sont, non Däs des résurrections, comme le 
Sec? _ croit Mme læetort, maisdes représentations dės simu- | 


See eech de simples mannequins ‘fluidiques, comme 
` nousle disions l'autre jour... 
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un bras, une main, un objet), où l'imagination de 
assistants dans les cas plus compliqués de matérialisä- 
tion d'inconnus, en fait les frais e 
Quant au fluide, permettez-moi, morisieur, „dë réser- 
ver mon jugémen£. Il y a pour moi —et ceci n’est 
Ou une hypothèse personnelle - — une condensation . 
_ d'éléments divers qu'on pourrait. peut-être détailler : 
un peu plus que votre appellation générique nele com-. 
porte, et une modalisation d'ordre lumineux qui serait 
étudier, : A | ns e 
Veuillez, Monsieur, croire à ma parfaite considé- 


ration. - | 
9, ruy des Beaux-Arts, Paris (VIS) 
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Objections à à `notre essai el 


` Monsur LE Dages DE L'Echo du ; Méréeilléu, 


` Mönü mäi i ajant pas le lemps de vous répondre 
au sujet dë votre à Essäi d explication EN je voudrais 


` en dire Quelques mots: ét cela. d'éutant plus que je 


Le points essentiels. Ke 
: Ainsi j'ai écrit qu 'il y avait pärmi ješ esprits inaté- . 


e © ae s, 


_ Dong à réctifiér derlainës erreurs qui se Son) glissées | 
- dans la traduction dé tion article du Light, du 2 sep- 
témbré; : St nös ségnces avec Ni. Eldred. Cette tra- 
ductiôti à Dër dans l'Écho du Mérvcilleux du 45 Sen: $ 


| temibre;mâis je ie l'ai lue qu’ une dizaine de jours après, 


LE 


mari et- Don, el op à traduit : 
. venñient sur ja démände de. imon mari et moi ». Plus 
Join, je dis que deux écrivains bien connus se sont 
 malérialisés , . «lui, Anglais, ‘pour M. Blackwell... 
dk autre, | 


et lürsqüe j'ai prisconnaissänce de cette reproduction, 
… C'était déjà trop tard pour fäire les rectifications dans 


le numéro suivant. La traduction éonlient plusieurs 
inexäctitüdes mais je me bortieräi à iidiquer dg D 


$ wë 


rialisés « deux enfants, dont l'un veñäit pour. mon 


que les esprits se dirigèrent vers. ces deux messieürs, 
espérant surtout être recohnus par- eux. On a encore 


mis dans lä reproduction «sur la demande » ap lieu 


de traduire simplement «pour ». 


Mais nous n'avons demandé aucun espril, el jamais, | 


ni däns mes récits ni dans ceux de mon mari, il n’ a 


élé dit qu'une matérialisation ait eu lieu sur notre 


demande. Je renvoie yuicoñque voudra s ‘en assurer 


à mon texte du Light du 2 et du 23 septembre et à. 
| célui de mon miäri dans la Revue Scientifi que et Mo- 
_rale du Spirihsme de septembre ei d'octobre. 


 J'insiste sur ce point, parce qu'il est d'une grande 
importance. Sil y à des spirites peu scepliques, qui 


évoquent iel ou tel esprit, et qui se contentent de 


nous nous sommes bien gârdés de laissèr percer la 


‘recevoir, de la table ou du médium, l'écho. de leur 


propre pensée, telle n'est pas la façon de procéder 


d'investigaleurs sérieux, de spirites éclairés. Non 


seulement nous n'avons point dit au médium quels 
étaient les êtres chers que nous. avions perdus, mais 


. moindre indication à ce sujet. 


“Et si, néanmoins, quelques- -uns de cés chers d's- 
parus sont venus à nous, tels qu’ ‘ils. étaient. autrefois; 
et en nous témoignant leur ancienne affection, si nous 
les avons reconnus, avec leurs traits fhidilisvs et leurs 
signes distinctifs, vous nous dites (dee ce ne sont que 
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o deux ‘enfants qui 


Ts 


fauteuil, créerûait, Jui, 
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E fantômes créés. seb rendus visibles | par la volonté et ec 
: imagination du -médium.. Ss SE Su re 
"Comment, tel savant, qui a passé. sa vie A -tadir ei 
les lois naturelles; en.s'éfforçant: d'arracher: à la nature | Be 
|- Bes secrets, cet être de volonté implacable qui n'a pas ooe 
‘d'autre but: que le savoir et le. pouvoir est incapable ` E 
| de produire un seul membre de l'organisme humain, `. ` 
Das une main, pas ün.. doigt, -pas'même la ‘moindre nn. 
| parcelle de Gelle étoffe que nous ‘voyons: se fabriquer: "o 
avec tant dé facilité dans les séances. 1 Et’cet homme ` d Re 

‘| peu instrüit qui a. ‘passé ses Journées. dans un. magasin: Ee 
"de dénrées coloniales;: cet être passif qui, pendant. les ` S 4 
Séancés, est étendu comme uñeé masse inerte dans son: . a 
‘des hommes: “et des: femmes | 
qui marchent, qui agissent; qui. parlent quelquefois: | 

et qui äffirment énergiquement leur: personnel, 

Oui, me direz-vous, parce qu’ OR est médium, il. a les 


-fluides nécéssaires, ét ce savant. De les d pas. 


| moins; 


Mais vous avez reconnu. qu'il faut, non seulement ` 
des fluides, mais aussi une volonté; une image. ` SR E 
Or, si le médium a des fluides, il n’a pos op ne doit ” | 
| pas, dane une séance, avoir de; yòlonté; tous ceux. qui 
opt sérieusement éludié ces phénomènes savèént qu'il - 
est nécessaire, pour la réussite de la séance; que Je 
| médium. reste passif. Non seulement, Jui : tous. les. : 
rançais, ‘pour mon -imari »; ce qui veut dire assistants qui, eux. aussi, fournissent des “éléments 
aux phénomènes, doivent s’astreindre à Ja plus grande 8 
` passivilé (ce qui n'empêche nullement une observation ` 
| rigoureuse); toute volonté qui s'impose nuil.aux phé- ` 
nomènes, car, n'étant pas en ele-même productive, Se 
elle contrecarre, par ignorance, -les intelligences au 
travail, et si c'est le médiuin, l'instrument principal, 
qui manque de passivilé, la séance sera manquée . Je | 
ne fais pas ici de théories, je parle par: expérience, et . 
j'en appelle à tous ceux qui- ont sérieusement étudié | 
‘les phénomènés psychiques. | 


Mais supposons néanmoins que le: ER oudu 
son subconscient, 


d’une -personnalité distincte ; mais enfin, le médium a 


| connu, et bien connu, ce frère, nous le dotons donc 


‘du pouvoir de créer à l'image de celui-ci un être 


vivant. Nous supposons également qu'il peut créer 


des fantômes à la. ressemblance d’autres personnes . 
qu'il a vues, ou dont il a vu le portrait, ou même dont 
la simplement entendu parler; il oa, wg faire tout - 


cela, qu'à s'endormir! 


Mais voici .venir mon amie. de jeunesse, Ja: nourrice i 
de mon mari, le frère de Mme B... la femme de 
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possède cette force de - 
volonté extraordinaire, ou plutôt cette force de créd- 
tion qu'il ne ze connaît pas. Voici l'esprit ‘appelé. ` 
Arthur ; il affirme qu'il est le frère. du médium et il 
Seit devant nous avec intelligence et-tout lé caractère 
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CM. Ds diutos dé nos PEA donn ‘nous. les : 
:'recevons;pleins d'émotion; et As nous serrent. la main, - 
Dous embrassent, sont aussi émus que nous, “ont: 


mêmes que us nôtres et il est par conséquent probablé | 


qu’ils péuvent connaître où ‘agir.en vértu de. certaines e : 


“lois naturelles, encore inconnues de nous. SC 


 mëme des armes dans 1es: YEUX. Tout céla, dites- y 
vous; në ‘sont. qué: ‘dès re impressions subjeclives ` ». 
Mon Dien, Monsieur, ‘quand vous rencontrez un: ami, 


‘Les spirites ` éclairés, et Va en EN “beaucoup, 6 ĉon- y Gef 
| naissent. mieux que. personne la. complexité des phéno 
SG mènes psychiques, ils. sayent combien il est. difficile a 
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“dañs la Tue, quand, après unë. absence, vous reyoÿyez. 


:votré: fils; votre frère, ‘que vous leur: seïrez Ia main : . 


E etes vous: “bien sûr que Gë ‘ne: ‘sont Dës aussi des 


ee impressions ‘subjectives » ou bien sagt à de 


‘faits: réels ?: Comment. pouvez-vous vous assurer de 
‘Tobleauité de Ge faits autrement que. par . Je témoi- 


E 


sw a œ 


gnage. dé: vos ‘sens : ER Gatt? d'autres. PR = L 


Ki - e + 
e s b CS “oy ; 
sb" ' a ` en = " 
| E : 


sentes? E EE EE 

` Du je. vous Gino? bien, vous" w avez ; jamais à as 
“sisté à une séancé dë màtérialisation proprement: dite : 
n'est-ce pas alors un peu arbitraire de dire qùe nous 


‘:jugeons, nous, d'après des impressions. subjectives, | 


"ei que vous jugez, vous, d’après des faits KA | 
“Ce que je peux vous certifier, c èst que le médium 
n'a jamais. entendu parler des? amis qui sont. venus -se 
E à nous, il:n'avait aucune idée de leur eis. 
-tence et il était dans l'absolue impossibilité : de sen 
- faire une. image. “Alors, sañs: celle dm A comment 
“aurait-il pu: créer ces fantômes ? | , 


 Jentends votre réponse. “Cest n nous- mêmes, direz- 


= vouS; qui ayons fourni l'image, le médium a lu dans 
Re? ‘pensées. Mais quelques-uns des chers disparus 
sr nous avons Je plus pensé, comme mon père, 


comme le- marr de. Mme Bei. ne sont: pas venus, 


_ malgré nôtre grand désir de les revoir, Di d'autres, 
: auxquels Dons me pensions pas, vinrent : comment 
ARE cela? | E 

J'entends éncore une ‘réponse: Si elle ne E pas 
“de ‘Vous, Monsieur, elle vient d’ailleurs ` « C'est votre 
-subéonscient, nous dira-t-on, qui a fourni l'image a, 
_ Et c’est sans doute aussi notre subconscient qui fait 
“que ces « fantômes » nous comprennent quand nous 
leur parlons norvégien ou français, langues absolu- ` 
_ ment inconnues du médium, et qu'ils. s'impatientent 
ou Son) désappointés, si on ne les reconnaît pas tout 
de suite, et qu: on eege un nom Ve n ‘est Pos le. 


Jour, 8 de E E | > ` 


Le subconscient ‘est un expédient Speer 
. commode ; on pêut tout lui attribuer, 1 ne proteste 
= pas; mais je ne m’aviserais pes d'appeler cela une 
“explication. | | ne 

M.le professeur Richet n'a pas le droit de dire des 
‘spirites en bloc qu’ils croient que les esprits peuvent 
tout faire. Nous n'avons point: de prétentions aussi 


ai ridicules, mais s’il ya des esprits, il est évident que 


_ leurs conditions d'existence ne sont pas toul à fait les 


en ‘étudiant les faits, 


“souvent dé distinguer entre. ceux qui. ont. uné Grigine 
_animique. et ceux qüi. ont une. origine- spirite ; mais, 
et- simplément les faits, ils n en. BN 


arrivent pas moins à la conclusion que beaucoup: de 


“ces phénomènes ne peuvent. provenir que des esprits. | 
et prouvent: par conséquent la survie. à | 


Di ailleurs, 


théories dans un aútre sens, et qui Li eux, Jeng 
Deus ex machina dans le subcônscient.. 


` Croyez, Monsieur; à ina considération distinguée: 


ue 9 LR PITEN SÉ Lxrorr. 
` Paris, 22 otobre, 1005 ; 


Do DANS UN FAUTEUIL éi 


Ke? + Les âmes. du Purgatoire, = IL E 


‘Plusieurs saints ont commuüniqué avec des å âmes ‘du 
“Puigaloire.: Ainsi, Saint Hugues, illustre“ abbé de P 
. Cluny, à qui apparut un de ses moines, nommé Du- ` 
rand de Brinon; Ge religieux; saùs être up mauvais ` 

| „prêtre, avait l'esprit malicieux. et railleur, et. Hugues | 
Ten reprenait souvent. Il se montra, peu de jours 
| après sa mort, la bouche tordue ‘et. noire, comme SL 
| loutés ses méchantes paroles l'eusseni brûlée au. pas- 
sage, el réclama des prières. 


Sainte Perpétue vit son jeune frère, E N 
sortant comme d'un lieu obseur, le visage couvert de. 
sueur et de. crasse, les lèvres sèches et brüûlées, fai- ` 
sant de vains efforts pour atteindre une eau limpide, 
` dont ‘une vasque, au-dessus de lui, était pleine.. La 
sainte passa en prières à. son intention une des nuits. 
qui précédèrent son martyre. Elle revit son frère dans 


| une lumière brillante, lui-même le teint éclatant et les. 
yeux gais. Îlsemblait boire avec plaisir l'eau contenue 
-dans un flacon qu'il portait à sà ceinture, et cou - 


rut jouer, .comme font les adolescents. 
La sœur bien aimée de saint Thomas d'Aquin, 


morte abbesse de Sainte-Marie de Capoue, franchit les 
‘limites de l'éternité pour apprendre à l'illustre docteur. 
que son frère,le comte Landolphe, était en purgatoire. 


Thomas, qui en avait été cruellement persécuté, pria 
ardemment pour abréger ses souffrances. 
On connaît Jes visions de sainte Françoise, romaine. 


t 


d 


s'il y à des. spirites oui. font, un. ‘peu. OS 
Trop de théories, et pour. qui. _les esprits: semblent, en o. 
effet; être des Dei ex machina, il ya aussi. des get 
i spirites, dės sayants même, qui ne font pas moins de 


e ` VE: 


Cette nie veuve, fondatrice ES Oblates, a laissé J 


-Jè récit de quatre- vingt-treize visions, qu'elle diela : 


elle-même à son confesseur. Dans ces visions, le pur- 
gatoire « est distribué comme l enfer. Au seuil, la ser- 
~- vante’ de Dien vit écrits ces mots ` a C'est i ici le purga- ` 
“toire; lieu d’espéränce mn. Dans la partie inférieure : 
souffrent les âmes qui n'ont pas satisfait pour des: | 
“péchés mortels. Sept années de souffrances y corrès-. 


si pondent à. la peine méritée pour un seul péché. C'est 
l'ange gardien: de chaque âme qui recueille les, eut, 


‘frages offerls pour ` elle sur la terre. Ces âmes en 
bénéficient bien de la meilleure part, mais le reste est 


` réparti entre toutes jes âmes du purgatoire. La partie 
“la plus brûlante du purgatoire inférieur est réservée 


aux religieux et aux prêtres, eussent-ils commis de 
moindres péchés que les séculiers. Françoise y re- 
connut un prêtre fort pieux, mais qui avait trop sacri- 


fié à son faible pour la table etle bon vin. Le purga- 
toire intermédiaire est destiné à l'expiation des péchés ` 


-véniels, et le purgatoire de sul à la purification des 
| imperfections. 


“La bienheureuse P Etnilie Bicchieri; du Tiers ordre de 
Saint-Dominique, eut des visions semblables. Les 
_constitutions de son monastère de Sainte-Marguerite 


(dans le Milanais) portaient que les jours de jeùne, on 


ne pouvait même pas boire de l’éau au dehors dés 
repas sans la permission de la supérieure. Celle-ci, 


-qui était fort versée dans la connaissance des voies 


spirituelles, souvent:la refusait, quelquefois l'accor- 
dait. Elle ne manquait jamais de dire qu'une mortifi- 


cation, qu’une sbsiinence qu'on s'impose par pure 
obéissance, est du plus grand profit pour la vie éter- 
nelle. Elle suppliait ses religieuses de vouloir bien 
réserver ce soulagement pour. l’autre monde, de le 
déposer entre les mains de leur ange gardien, afin 


qu’il l’appliquât au soulagement de. leurs âmes lors- 


qu elles seraient en purgatoire.. : 
Un. exemple vient . prouver l'efficacité de cette 


- excellente pratique. Sœur Marguerile Avogairo de 
Querito se montra à Mère Emilie, trois jours après sa 
- mort. C'était l'une de celles à qui la supérieure avait 


souvent refusé la permission de boire ; elle avait 


accepté celte pelite pénitence en esprit de morlifica- - 


tion. Mais à peine fut-elle. morte et parvenue en 


| purgaloire que son ange gardien, déversant celte eau, 


répandait autour d'elle une sorte de fraîcheur. 


La Vénérable Benoîte Rencurel, sainte bergère du 


Dauphiné, avait une tendre piété pour les âmes du 
Purgatoire. Un soir de la Toussaint, étant restée forl 
tard à prier pour ces âmes au !pied” de la croix 
d'Avançon, elle crut.voir, selon son expression, « une 
nuée d'un quart de lieue sortir de la vallée, » Cette 


nuée était composée d'âmes en robes de vapeur, ayant 


d 


Lem pu MERVEILLEUX n i eg E wë EE | ou 


A A tête la Vierge wë des. anges. Lii une d'elles à Se ieo 
‘détacha dé l& sainte cohorte et vint, remêrcier: Ja EE 
bergère de sa piété : E Nous sommes, lui dit-elle, des ee 


âmes qui: sortons du Purgatoire. » 


D faudrait citer encoré sainte Margubrite de Ge, a 
sainte Madeleine.de Pazzi, TON à 
.saint Bernard de. Ménthon, saint Libert, saint `: 
: Alphonse de Liguori, sainte Vitaline,: la` vision ‘de’ , | 


Hone, Ja: révélation faite à 


ces 


- saint Malachie, l'apparition faite ‘à. saint Martin de | 


Tours, celles de la B. Esprite, ete. ein, 
Il faudrait citer aussi la fameuse tradition du Pur- 


‘gatoire de saint Patrice, l'üne des légendes qui ont le. SEN 
` plus vivement intéressé les esprits au moyen âge, Dun 
des faits dont on suit lë mieux la trace: à travers les ` 
siècles, depuis lé vis jusqu'au. milieu du zum. Mais + © 0> 
“cetle tradition du Purgatoire de saint : Patrice, qui a "| 
‘inspiré un drame à Calderon : El Purgatorio de San ` 
 Palricio; mérite bien que nöus lui consacrions un 
| article distinct: | 
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m 


Clans (Alpes-Maritimes), 22 GEN 1905 5 


Mon cher Maître, 
Vous àvez publié, dans le numéro o du je séptembi re 


de l'Echo du Merveilleux, un remarquable article sur ` 


la découverte, par le D' Félix Aurigo, de Marseille, 


des propriétés bienfaisantes du foie frais des animaux 
dans diverses maladies. | | | 
Cet article est tombé sous Îles yeux d'un de mes 


tout proches parents et voici la lettre que j'ai reçue, il 
ya quelques jours. Elle n'étail point destinée à Ja 
publicité et j'ai tenu à lui laisser son style familier, 
afin qu'elle garde jusqu'au bout son caraclère d'au- 


thenticité absolue. 


Château de Kifistre, Commune de Saint-Molf, par | Guérande 


(Loire-Inférieure). 
| LD octobre 1905. 
Mes chers enfants, 5 BE 


š o La 
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J'ai lu, dans l'Echo du Merveilleux du Ier septembre, un 


long rapport très intéressant au sujet mE je vais vous . 


soumettre l'épreuve suivante : 


Ce rapport d'un docteur marseillais parle ie surprenantes | 
guérisons qu'il a obtenues en traitant diverses maladies, et 


notamment des maladies de poitrine, par l électricité animale 


qui réside plus particulièrement dans le foie. Ils est donc ` 
avisé d'appliquer des tranches de foie frais sur les parties 
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GE malades, et Kë des. attestations qui DEE sincères, 


le succès æ été prodigieux. 
" Gé: -qui vous paraîtra plus. surprenant encore c: est que 
votre onélé Georges avait très sérieusement «€ gobs ale mps 
pak Moi, moins: | | 

LU nous nous Tendons à | Séréae. pour six jours; mesurer 

nö! père Ollig toussaillant 

"ins surtout fa nuit, disait-il: | 

“Iavait attrapé ujë. pleurésie et le docteur lui avait dt 
“qu "IT avait une bouteille d’eau dans le ñane gauche, D Jui 
i avait Mis des pointes de feu. Le curé; même, était YORU, me 
“disait. sa bonne femme en pleurant. | 

| Ce. qui m'avait surtout frappé dans tout ceci Let ot 
pour mon fermier, c et que le médecin lui avait dit que ce 
serait très long, ce qui n’est jamais bon signe: 

Le surlendemain a À “notre arrivée. de dis à yotre oncle 
| Georges : enr | 
© —« Dis done ? si on “Jui éonseilleit de se traiter au foie, 
ce n'est ni difficile, ni dispendieux. D 

fr dès le lendemain, avec l'acquiescement au malade, on se 
. procura du foie frais et on lui en appliqua une feuille sur 
Je côté qui avait eu des- pointes de feu et sur ces mêmes 
pointes. 


dis: 


Eh ! bien, dès Je rs ie malade respirait mieux et” 


quand nous avons ‘quitté Séréac il y a environ trois semaines, 
il allait de mieux en mieux. Je- lui avais récommandé — de 
mon chef — de continuer. ce traitement pendant une dizaine de 
jours. Or j'ai reçu hier de sa jeune fille, qui garde les vaches 
là-bas, une lettre de reconnaissance et de remerciements 
pour avoir guéri son père. | | 
"Je vous cite tout ce qui s'est passé ak je vous engage / à 
bien lire l'Écho pour en faire profiter vos amis. 

Je vous embrasse... . 4 

, ZE .. Votre grand-père. 
| | R. Dion. 

F ai pensé, mon cher maître, que cette lettre inté- 

resserait tous vos lecteurs.et que vous y irouveriez 


vous-même une de ces preuves formelles et indénis- 


bles qui sont si difficiles à grouper lorsqu'il s’agit 
 d'étayer une théorie par des faits irréfutables. 
Croyez- -moi toujours votre tout dévoué. 

é RENÉ Le Bon. 
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EXAMEN DES PRONOSTICS 
_ de guerre et de révolution 


| I 

M. Nébo a découvert un f tlon qui peut COnN à 
une mine. 

Le filon, ce sont les résultats incontestables obte- 
nus par sa méthode, tels que sa prévision réalisée 
concernant les influences astrales du 28 août au 8 sep- 
tembie derniers. Et la mine, ce Se l'astrologie 
politique devenue science. 

Mais, justement parce que la méthode semble 
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PECHO pU MERVEILLEUX | 
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sérieuse, elle vaut là peine qu’ on la éontrôle aveo | 


rigueur, elle mérite un examen scientifique ! sévère. 


Pour contrôler absolument la méthode de M. Nébo. BE 


en ce. qui regarde lẹ passé, il faudrait un travail ‘que 


seule une.éssociation renfermant des astronomes, : des 


chronologistes et des astrologues pourrait mener à 


bien sans trop de lenteur. Il faudrait écrire un énorme | 


Dictionnaîre astro-historique où- tous les. événements 


{| de Histoire, rangés : selon l'ordre chronologique, se 
placeraient dans üne ‘colonne en parallèle avec tous i 


les aspects célestes correspondants, placés : dans l’autre 
colonne. Muni de ce Dictionnaire, on contrôlerait aisé- 


-4 Pre e 


ment Uinttuenee des divers cyeles astraux, des régions 


de feu et d'air, des positions planétaires, ete... sur ' les | 


événements historiques. 

- Eu attendant qu'un ‘pareil ouvrage existe, “j'ai 
cherché sommairement Si les assertions de M. Nébo 
étaient justifiées par. les faits du passé. J ai reconnu 
que, souvent, elles l’étaient. 

Je ne saurais encombrer l'Echo de mes recherches. 


Je me bornerai donc à donner trois exemples : : un de 
simple confirmation, un autre d'extension, un troisième 


de confirmation générale, malgré une ‘divergence. 


secondaire. 


Beef, — M. Nébo indique le cycle de 114 à 


118 ans comme applicable à des séries de faits i impor- | 


tants, à de grandes luttes. 
Il cite les guerres puniques et la guerre E? Cent 


ans. J'ai relevé que les guerres médiques également se 


conforment à ce cycle. Commencées en 492 avant Jésus- 
Christ, elles se terminent en 876 par la paix signée 
entre Evagoras et le roi des Perses, cet Evagoras, 

omission singulière, n'ayant pås été compris dans le 
Traité d’Antalcidas, signé en 387. On dirait Pomission 
faite exprès pour que les guerres médiques atteignent 
la durée du cycle (492-376, différence : 116 ans) (1). 


Extension. — M.  Nébo nadapte son cycle de 
114 ans qu’à des séries d'événements fermées, isolées 
entre elles. Mais on peut accorder plus d'extension à 
l'influence de ce cycle. J'ai constaté que si, à partir de 
1789, on remonte l'Histoire par périodes. de 114 ans 
environ, un événement important se rencontre à lori- 
gine de chacune de ces périodes. En sorte qu’une 
magnifique suite ininterrompue dé cycles de 114 années 
embrasse toute l'Histoire, au moins depuis la destruc- 
lion du Royaume de Juda par Nabuchodonosor. 

Voici les événements têtes de cycle, à dater de 753 : 


(1) M. Nébo applique aux Croisades un autre cycle de 171 à 
178 ans. Or, si l'on joint à la durée des guerres médiques 
l’espace de temps écoulé entre leur fin et la bataille d'Arbelles 
où Alexandre complète ces guerres en renversant l'empire des 
Perses, on trouve 171 ans (492-321}, | 


H D 
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Ki 754. Le Pape: Etienne s sacre Re nouveau Pépin et ses. 
.. deux fils (Cañloman et Charles, qui sera Charlemagne) : 


Sé ” et frappe d’anaihème les ennemis de lä. dynaslie Car- 


. dovingienne. — 981. Commencements de la puissance 
. de la famille Capétienne. — 1095. Première Croisade. 

-~ — 1108-09. Débuts du règne de Louis VI. La royauté 
- ‘entreprend sa: longue lutte vonire la féodalité: — i223. 

Mort de Philippe- Auguste. La Croisade réprimant les 

_ Albigéois tire à sa fin. La France-du Nord e annexe la 

France du Midi. — 1386-37. Comimencement de là 

_ guerre de Cent ans. —. 1448. Reprise : -des hostilités 


contre l'Angleterre, qui sera définitivement vaincue. 
_— 1561-62. Edit contre les Huguenots. Commence. 


ment des guerres de Religion. — 1674-75. Conquête de 
Ja Franche-Comté par Louis XIV en personne. Débuts, 
à Nimègue, des négocialions pour la paix. C'est Papo- 


gée de la puissance de Louis XIV. — 1789. Etats 


généraux, Révolution française. — 1903. Commence- 
ment de la persécution légale contre l'Eglise. Loi 
> anticongréganiste. Cette loi ne serait donc ‘pas un acci- 


_ dent passager mais -un événement aussi gros de con- 


séquences lointaines que les autres événements têtes 
de cycle inscrits en la. liste précédente. 


Confirmation générale. — Certaines symétries his-. 


toriques restent étrangères aux cycles dont s'est ‘occupé 
_ M. Nébo. Il ya une symétrie évidente entre la guerre 
de Crimée ei la récente guerre russo-japonaise. La 
première éclate sous le règne de Nicolas Ier, la se- 
conde sous le règne de Nicolas II. Dans la guerre de 
Crimée, le grand. port Sébastopol est pris au bout 
d'un lung siège héroïque, l'expansion de la Russie est 
arrêtée, reloulée à l'Occident, surtout par les Fran- 
çais, alliés des Anglais. Dans la guerre russo-japo- 
naise, Port-Arthur est pris au bout d'un long, héroïque 


siège, l'expansion de la Russie est arrêtée, refoulée à 


l'Orient par les Japonais, alliés. des Anglais. 

On observe quelques différences entre les deux 
guerres, Ainsi les Anglais ne contribuent pas mili- 
tairement à la campagne de Mandchourie et à la prise 
de Port-Arthur, alors qu'ils contribuèrent militaire- 
ment à la campagne de Crimée et à la prise de Sébas- 
topol. 

Mais en Crimée et à Sébastopol, le rôle le plus actif 
fut celui non des Anglais mais de leurs alliés Fran- 
| çals et les deux guerres demeurent assurément symé- 
triques dans l'ensembie. 

_ Néanmoins, elles sont séparées par un intervalle de 
49 à 50 ans qui ne coïncide avec aucun des cycles 
dont fait usage M. Nébo. 

Inutile de parler du. cycle de 114 ans. Mais les 
pelits cycles eux-mêmes ne coïncident point. Celui de 
57 à 59 ans est trop fort,celui de 36à 38 ans trop faible, 

Y aurait-il échec à la méthode ? 


“reñnarqué: que 6 


rr Vërn pp Nëtsusms dës Mag Am 
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Ci me sl que le rapport se eege peut-ètre- 
avec jes- cyêles. des planètes dites. inférieures, J'ai : 
révolutions complètes. de Vénus 
donnent 48- ans et T révolutions complètes. de Mer- TEE 
‘curé (i) 49 añs. Ces chiffres, le dernier surtout, Goin: 
cident avec. l'intervalle entre les deux. guerres. (Ge cycle. Së, 

serait-il funeste à la Russie ? En 1805, cinquante ans: 


6 


avant -la prise de Sébastopol, on-trouve- la bataïlle 


d’Austerlitz). Jl. y aurait done toujours rapport avec - - | 
un cycle astral, sinon avec ceux étudiés par M. Nébo, 
el cela confirmerait au moins la doctrine générale du ` 


savant chercheur sur l'influence des cycles. 


Quant à l'influence dés régions de feu et d'air, je | 
n’en citerai pas d’éxemples, M. Nébo en ayant cité de Zb, 


très nombreux dans ses articles. 


- Ainsi un examen sommaire du. passé valide plutôt 


"Ze théories de votre éminent collaborateur. 


C'est ce qui engage à. examiner avec attention ses ` 


pronostics sur l'avenir. 


Mais, je- dois le dire, - sa | méihodé appliquée & aux | 
aspects célestes précis el réels r me > semble combaltre 


en partie ses. pronoslics. 


_ Je l'avais indiqué déns l'Echo, du Ler septembre el, 
les arguments qu'il m "oppose dans l'Echo du A% oc- 


tobre ne m'ont pas convaincu. 
Reprenons l'étude des pronostics de guerre : 


Le cycle. de 36 ans ramène bien, pour 1906, les ` 


désastres de 1870. Mais, comme M. Nébo l'a déclaré, 


le cycle de 57 à 59 ans ne ramène pas de guerre et le 


cycle de 114 ans ramène la campagne de Valmy, vic- 
torieuse, peu importe pour quel motif. De plus, 


M. Nébo ne l'a point signalé, -le cycle de 342 à 354 ans 


tendrait à réitérer la belle résisiance du duc de Guise 


à Charles-Quint (1553) et une lutte, en somme sans 


désavantage, de la France contre l'Allemagne ; et le 
cycle de 171. à 178 ans renouvellerait use campagne 
heureuse de la France contre P Autriche et un traité 
contenant une clause par laquelle la Lorraine revien- 


drait à la France. (Voir Histoire de Louis XV, années 


1733 à 1735.) Les cycles apportent donc [rois présages 
bons. un nul et un mauvais. PE 
Passons à la position des planètes. 
Ausujetde Saturne, M. Nébo m'objecte quele: sakama 


expérimental et le schéma théorique des régions ` 


de feu ne concordent pas, el il invoque trois exemples 
où le schéma expérimental aurait-eu une action pré- 
pondérante. | 

Or; si l’on étudie la position non pas approximative 
mais précise de Saturne, on voit que de ces trois 
exemples un seul est juste, celui de la guerre intestine 
Suisse en novembre 1847, oùSaturne n'est que dans, 


rm 
(4) Voir Astronomie populaire de Flammarion, pages 419,420 
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 Dapnrieorne, c’est-à-dire ne sort point de la région de 
feu, d'après le schéma théorique. 


e ` Q 
és À Pen rb vg 
EVER 
d Seck 
GE 


sms a 
AE 


: uence fatale, que celui de Salurne en région de feu. 


aypan, r reay ee ne és ete qe 
r 2 m z vės- a 
EN e S Si Si — D ” -= 
e è - 
' ' ` 
+ 


-+ 


Am o L'ECHO DU MERVEILLEUX 


les premiers degrés des Poissons, c'est-à-dire, d'après - 


le schéma théorique, en région neutre. ll faut cepen- 
dant observer ou Uranus est très maléficié à ce mo- 
ment (quinzième degré du Bélier, le cœur de la pire 
région de feu). Ne serait-ce point cette irès mauvaise 
silualion d’Uranus qui, plutôt que le schéma expéri- 
. mental, aurait fait triompher la révolution, malgré la 
neutralité de Saturne ? | 
Un autre des exemples invoqués par M. Nébo ne 
prouve pasen faveur du schémaexpérimental, mais du 
schéma théorique. Le coup d’Etatde Cabral en Portu- 
gal s’accomplit du 25 janvier au 10 février 1862. . 
À cette époque, Saturne va du 6° au 10° degré du 


Le troisième exemple ne donnerait pas plus raison 
aux conclusions de M. Nébo qu'aux miennes. Il est, en 
effet, contraire aux deux schémas à la fois. L'insurrec- 
tion polontise éclate en 1863 et se prolonge jusqu’en 
1864. Avant 1863 il y a des fermentations sans réelle 

insurrection. Or, en 1863-64, Saturne est dans la 
Balance, en région d'air! D'ailleurs Uranus est favo- 
risé, Neptune maléficié. Les aspects célestes sont aussi 
opposés que possible à une révolution. Elle provien- 
drait donc exclusivement de la volonté des Polonais, 
sans aucun appui d'ambiance astrale. Et l’on peut 
noter, en passant, à l'actif de l'astrologie, qu'il n'y a 
guère de révolution qui aient si déplorablement 
échoué. | | 

Les faits plaidant pour le schéma expérimental se 
réduisent donc à un seul; encore est-il douteux, à 
cause du très mauvais état d Uranus. | 


Enfin j'attirerai l'attention de M. Nébo sur la décou- 
verte, due à M. Nébo lui-même, que les guerres 
désasireuses qui ont accablé la France au xix° siècle 
coïncidèrent avec le séjour simultané d'Uranus et de 
Neptune en région de feu. | 

Et ce séjour s’avère plus important, comme in- 


Car si, lors du désastre de Sedan, Saturne élait malé- 
ficié. dans le Sagittaire, lors du désastre de Leipsick 
(1813), Salurne était dans une région neutre, et, lors 
du désastre de Waterloo (juin 1815), Saturne étail 
favorisé, en région d'air, dans le Verseau. 

Mais, pendant les trois désastres, Uranus et Nep- 
tune étaient l’un et l'autre maléficiés. 

Donc l’influence de leur état simultanément malé- 
ficié l'emporte sur celle de Saturne, puisque la situa- 
tion de Neptune et d Uranus demeurant mauvaise, le 
désastre est aussi grand, que la siluation de Saturne 
soil mauvaise, ou neutre, ou bonne. 

Or, le séjour siMuLTrANÉ d'Uranus et de Neptune 
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dans les régions de feu ne se reproduit pas au cours 
des années 1906 et 1907. | 

En résumé, l'examen détaillé des cycles et des pla- 
nèles supérieures présage, pour l'an prochain, une 
ambiance astrale indécise qui ne seconde fortement ni 
la France ni l'Allemagne. 

Ii me paraît que cette indécision permettra d’éviler 


ja guerre,ou si elle éclate, ne la rendra pas désastreuse 
pour la France (1). 


ALBERT JOUNET. 


LE STHÉNOMEÈTRE 
Une lettre du De P. Joire 


| 14 octobre 1905. 
Cher monsieur, 


Dans le dernier numéro de PEcho du Merveilleux, M. À. 
Jounet signale des expériences qu'il a faites avec mon sthé- 
nomètre, qui appellent une petite rectification. l 

Je n'ai pas dit que l'aiguille du sthénomètre soit absolu- 
ment insensible à la chaleur, Je sais bien que, dans certaines 
circonstances, la chaleur peut provoquer des courants d'air 
même à l'intérieur de la cloche, qui pourraient mettre l'ai- 
guille en mouvement. Mais j'ai dit: « Dans les conditions où 
nous nous sommes placés, ces forces (en particulier la cha- 
leur) ne s’exercent pas; et dans les expériences, telles que 
nous des indiquons, une force autre entre en jeu, » 

Voilà mes conclusions telles que je les ai données, et, dans 
des expériences scientifiques, il est important de ne me faire 
dire ni plus ni moins. 

J'ajoute du reste que les expériences de M. À. Jounet con- 
firment pleinement les miennes. | 
Puisque une bouillotte dont la température était de 400 8, 
a déplacé l'aiguille de 21 degrés et que la main, avec une tem- 
pérature de 3505 „a déplacé l'aiguille de 38 degrés,il est évident 
que la main agissait par une force autre que la température. 
En tenant compte de sa seule température, la main aurait 
déplacé l'aiguille deun peu plus de 15 degrés; or, elle la dé- 
place de 38 degrés, c'est-à dire plus du double, 

Ceci confirme bien ma conclusion, qu’une force autre que 
la chaleur entre en jeu. 

De nouvelles expériences que je publicrai plus tard sont 
aussi concluantes et donneront des résultats inattendus. 


Dr Jorrkx. 


(å) En 1912, la situation deviendra extrêmement favorable à 
notre pays, Saturne étant en région d'air, pendant que Jupiter 
sera en région de feu (Sagiltaire), Uranus en région d'air et 
Neptune en signe d'eau. C'est un aspect céleste semblable à 
celui de la campagne d'léna (1806). 

M, Nébo cxécule, dans son dernier article, une charge à fond 
contre les divisions traditionnelles du Zodiaque. Ces divisions 
ne sont pas arbitraires, mais déduites des variations annuelles 
de l'influence du soleil. L'influence des conjonctions ct opposi- . 
tions de Salurne et de Jupiter est {out autre chose. Seuls, des 
exemples multipliés pourront décider si les régions d’air et de 
feu en rapport avec des événements politiques doivent s’identi- 
fier avec celles du Zodiaque ou, au contraire, avec les régions 
déterminées par les conjonctions ct les oppositions de Jupiter 
ct de Saturne. 
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LA GRAPHOLOGIE 
| chez les Japonais 
L'étude du caractère par l'écriture ténd de plus en 
| plus à se généraliser, non seulement dans le grand 
public,où elle rend de nombreux services, mais encore 
dans le monde savant plus réfractaire à la science non 
officielle comme les lecteurs de l'Echo du Merveil- 
leux le savent tous. | 

C'est que la grephologie repose sur un principe 


Les barres Japonaises 


bien simple : le gesle que nous formons en écrivant, 
étant, comme tous les autres gestes, émané du cer- 
veau, la main est ainsi la fidèle exécutrice des mou- 
vements cérébraux. Il s'ensuit que l'écriture doit 
reproduire non seulement nos passions, inslineis, 
actes votontaires, c'est-à-dire notre caractère normal, 
mais encore traduire fidèlement nos impressions les 


plus passagères ` être agitée si nous sommes agités; 


caime si nous sommes calmes ; désordonnée si nous 
avons l'imagination plus ou moins vagabonde-; tom- 
banie si nous sommes malades, tristes ou affaissés. 

Ceci dit, abordons le sujet qui nous occupe aujour- 
d’hui. | 

Les gestes sont Les mêmes dans {ous les pays. 
La graphologie, inventée par un Français, l'abbé Mi- 
chon, il y a cinquante ans, a été pratiquée de tous 
temps d'une façon instinctive. On:a la preuve cerlaine 
que l'étude. du caractère par l'examen du graphisme 


d 


; bonne aventure par la physionomie, 


409 


individuel a été connue au Japon depuis des siècles. 

An Pays du Soleil Levant, les gens qui tirent la 
les lignes de la 
main etavec des moyens plus ou moins mystérieux, 
ont l'habitude de faire ¿racer par leurs clients une 
ligne ou barre sur une feuille de papier, et 
voient ainsi l’ensemble de leur tempérament. Vous 
avez bien compris ` un simple trait suffit aux sor- 
ciers japonais pour juger le caractère ; combien de 


nos graphologuües Mu pus pourraient en faire 


au ant: ? 


Voici les principales barres qui leur servent de 
types : s 

Ces barres sont ici représeniées en tenant compte 
des proportions, car les Japonais écrivent avecun pin- 
ceau, ce qui fait que le trait est beaucoup plus gros, 
surlout les formes 1-2-3-4. De plus, elles sont horizon- 
tales, bien que l'écriture japonaise, tirée de la chi- 
noise, soit tracée de haut en bas. Pour les barres 
verticales, d’ailleurs, les significations sont les 
mêmes. | 

Barre mince, rigide, courte (Ag. d signifie 
esprit net, décidé. 

Barre mince etrapide, plus qu moins horizon- 
tale, comme un trail de plume (fig. 2), signifie 
vivacité, gaieté, volonté faible. | 

Barre fine et tracée lentement (fig. 8), signifie 
délicatesse de goûts et de senRents, caractère égal, 
un peu maniéré, 
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“fonte, initiative, | franchise. ` 


"An | L'ÉCHO. BU, MERVEILLEUX ` 
` Barre rapide, ‘en cour de Plume recourbée 1 pales formes:de:lignes; d'après Ja; méthode .jàponaise, 
€ fig: AA, signifié vivacité, violence: , despotivisme. ` 1 car il y a autant.de façons de:tracer: une ligne qu'il y 


T'Bañré courte eti appuyée (figi 5), signifie volonté : 


forts ét mette, franchise.’ 
““Barré longue et app wee ( sg. CH signifie volonlé 
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Bis; goûts-un péu Meter Tua : 
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E parésse; mensonge. : Cëtte barre ‘affecte’ ‘toutes’ les : 
- formes, grande ou petite, mais toujours inélégante. 
Jl y a beaucoup de laisser-aller, de sans-gêne.. 


| ‘Barre terminée par un crochet (fig.9), signifie 
ténacité, caractère crochu. De 
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` Barre terminée Cn MASSUE (ie 40); sigte |” | 
` franchise, violence: ` 


La Barre terminée en pointe à a deux Significa- 


tions, selon qu ‘elle est mince au début (fig. 41 bis) ou | 


épaisse (fig. 11); mince, elle signifie colèrè, méchan- 
celé; épaisse, elle signifie esprit rusé. Gs 

Barres en fuseaux ou àrenfiements multipi es 
(fg 12), signifie sensualisme raffiné. | 


wha 


o signifie’ sénisua- S 
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La direction du trait a aussi son importance. Avant. 


tout, et quelle que soit leur forme, lorsque les barres 


_ sont ascendantes, les sorciers japonais voient l’acti- 


vité et la gaieté ; au contraire, lorsqu’ elles sont des- 
 cendantes, lorsqu elles tombent, ils con njecturent 
a maladie, le découragement, la mollesse. 


-Les Japonais savent distinguer les moindres 


nuances, d'autant mieux que ie consullant manie:le 
pince eau. sous leurs yeux, et-qu'il se trahit ainsi par 


ses gestes plus ou moins vifs, violents, hardis, calmes ` 


. ou -hésitants. 
Ne trouvez-vous pas curieuse cette façon d interpré- 


ter l’écriture réduite à sa plus simple expression : le 


trait. Mais il y a mieux ` c'est que toutes ces expli- 
cations, si brèves et un peu vagues, correspondent à 
nos propres principes graphologiques. En un mot, 


_ c'est la quintessence de la graphologie devinée et 
appliquée de. temps immémorial par Pesprit subtil 


des. Asiatiques. 


Les: Japonais, comme les Chinois, attachent une 
importance énorme à la délicatesse du graphisme 
scriptural, ou plutôt à l'originalité artistique des. traits. 
Ils disent d'une belle écriture qu'elle est sainte, sa- 
crée Ilya des Japonais qui passent toute leur exis- 
tence à perfectionner leur écriture, non d’après les 
règles calligraphiques, mais d'après certaines 
formes qu’ils jugent belles. Nous avons en France 
l'équivalent, lorsque nous disons de certaines écri- 
tures d'artistes qu’elles ont du cachet, 

J'ai donné dans le fac-simile ci-contre les princi» | 
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a d'individus. ` 
Quoiqu” il en sot, deviner Je: caractère, des: gens 


| ER après une simple. barre. tracée par. eux. exige un.cer- 


tain don. d'observation. et. d'intuition, . Peu. de Dos 


graphologués européens,.a avec leurs. méthodes. détail 


léos, „seraient capables, d'un pareil: tour. de. force: : syst 
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ALBERT DE ROGHETAT.S 
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. MADAME DE PONGEY 


"va Dernièrernént, uñe lectricè dé VE Mme Ceretti — elle < 
ma permis de donner son‘ nom — ; m envoyait le récit 


suivant : | 
« J'étais en relations d'affaires avec une personne habitant 


le Midi. Inquiète, sur le sort d’une lettre que je lui avais 
‘envoyée quelques jours auparavant, et à laquelle aucune 


réponse n'avait été faite, J'allai trouver Mme de Poncey. 
Celle-ci me fit le portrait exact de cette personne, me dit 


qu'elle se trouvait dans une ville éloignée, . qui lui semblait ` 
être Monaco, - | 


C'était vrai. 
Puis elle ajouta : p R 
— Cette personne n'a pas reçu la lettre doni vous me par- 


lez... Quelgwun, dans sa maison, l’a détournée. 


Je secouai la tête, un peu incrédule, . $ 
— Cependant, insista Mme de Poncey, ce vol m'est indi- 


. qué d'une façon très nette, 
| — Alors! dis-je, je lui écrirai à nouveau. ` 


— C'est inutile, la personne va quitter Monaco, votre lettre 
ne l'y trouvera plus. 

Je me retirai, peu convaincue, mais quelques j jours après, 
j'obtenais la certitude que tout ce que m se dit Mme de 
Poncey était l'exacte vérité. » 

_ Et ma correspondante de terminer sa lettre, en me disant : 

— Vous devriez retourner chez cette voyante. Elle mérite 
d'intéresser les lecteurs de l'Echo. D ‘ailleurs, vous l'aviez 


promis, lors de votre premier article. 


C'est vrai, et... je tiens ma promesse. Mme de Poncey 
habite, maintenant, au 42 de la rue Laborde, C'est là que je 
la retrouve, étrange, dans un cabinet non moins étrange. 
Celui-ci a la forme d'un cercle. Ses murs disparaissent sous . 
de blanches draperies. En face de moi, se trouve une glace, 

et devant cette glace, une sorte d'autel, sur lequel sont dis- 
posés un chandelier d'argent, où trois bougies sont allumées 
de chaque côté, et deux brûüle-parfums d’où se dégagent des 
vapeurs de santal; | | 

La table, devant laquelle Mme de Poncey est assise, a la 
forme d'un croissant. Elle occupe le. milieu de la pièce, et 
: elle est revêtue de-signes cabalistiques lunaires, 
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+ La voyante: gilb-iéme egt: “habillée dë- blánë st un crois- 1 
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:, Mme : de: Poncèy::m'expliqué:: que: son. fonte et: son A 
cébinet ont été constitués. -AVÉC--Un. SOLD: méticuleux, ? pour : 
„attirer. les. vibrations lupaires qui. sont, par, excellence, celles :| 
„propices. aux voyantes… .: He A | SE: 8 = 
We ; Mme de Poncey la pré- 
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:aux-yeux de ma voyante. "7, S ee ; 

C'est alors qu'un fait curieux... E 
Se: produit, Après avoir ; Jun 


percer ce Moi, Mme de Poncey… 
manifeste de la satisfaction. -` Les E 
CU Ah I où [vous dégage | sé "` "SG 
crié-t-elle en souriant, Scepti- ` 
que, je l'avoue, jé ne prêtai 
‘pas une grande attention à ces 


paroles, car je n’éprouvais, 
aucune sensation d'y ajouter 
foi. 


Mais, tout à coup, je sentis 
sur mes mains un souffle froid. 
La pièce était surchauffée, et 
depuis un certain temps que 
og 'occupais ceite même place, 
je ne m'étais aperçue d'aucun 
courant d'air. Ce souffle dura 
plusieurs minutes. et put être 
constaté par les assistants, ‘au 
nombre de trois. | 

Moi-même me trouvai d'ac- 
cord avec la voyante, sur. l'ins- 
tant où il cessa. 

C'était un rayon blanc qui des- 
cendait sur nous , m'expliqua celle-ci. = i 
Cet incident passé, Mme. de Poncey entra hardiment dans 
ma vie, m'entrétint des personnes intimement liées à celle-ci, 
et me donna des conseils — qui, je l'avoue, étaient plutôt en 

désaccord avec mes désirs et ma volonté. 

Ceci prouvait bien, à mon avis, qu'il n’y avait pas lecture 
dé pensée : car dans ce cas ma voyante eût suivi mon inspi- 
“ration et conseillé ce que je pensais et désirais. 

Cette consultation personnelle ne me permet pas d'entrer 
dans des détails qui n'auraient aucun intérêt pour le lecteur ` 
je préfère leur narrer le fait de voyance psychométrique 
obtenu par Mme D... l'une des personnes présentes. ` 

Celle-ci remit à Mme de Poncey un portrait qu'elle avait 
porté longtemps, alors qu’elle faisait chaque jour le trajet 
d'un même point à un autre même point, La voyante lui 
dépeignit exactement ce trajet et lui donna des détails sur 
son état moral, à cette époque, 1 
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MADAME DE PONCEY 
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CN E rénéuvèla: expérience <s avec | une : lettre 
et, “cette” fois eñcore, | “Mie de _Poncey. “décrivit, la per- 
Sonne qui avait écrit la: lettre, la ville d'où ce. message 
“était parti: et mime le’ cotivèėnt“ où Son ‘auteur’ était en pen- 
sion. | l D. 

: Mme: de. Poncey: paraissant fatiguée; Je mis: “fini ‘aux lekpés ` 


riences,; "et demandai au profésseit présent: Lake détails ` 
-sur son sujet. EE 3: zé 
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— Vous savez -sans doute, 
me répondit M lé Professeur 
des Sciences Hermétiques, que 
les vibrations ‘lünaires, mercu- 
riennes et venüsiennes sont çel- 
les qui correspondent le mieux 
aux. influences de'la. voyance, 
En réunissant autour d'un su- 

.. jet ent oe qui porte la signa- . 
ture. lunaire; c'est-à. dire pour i 
la . ‘couleur : : le blanc; pour le. 
métal:: l'argent; pour la forme: ` 
le croissant, on double autour ` 


de lui l'influence favorable. À. sa 
lucidité, dE EE 


de ses explications, et j'ai pris 
congé, tenant. surtout à v relater 
aux lecteurs les faits de voyance 
remarquables, que j'ai pu constater, mais dont Pet- 
plication m ‘apparaît encore très ténébreuse. = 
wae a | Mme Louis Maurecy: | 


L'INTUITION. TÉLÉPATHIQUE 


et ses phénomènes chez M. X..., de Paris 


Dans un article du 15 août dernier, j'ai parlé de la 
éarlomancie fluidique ou télépathie cartologique, dont 
le type le plus curieux est certainement Mme Kaville, 
187, rue de Grenelle, Je ne dis rien aujourd’ hui des 
merveilleux talismans dont. elle dispose et qui sont 
dus, pour la plupart, à ses longues observations età 


: ses patientes recherches. J'aurai sans doute l’occasion 


: den parler un jour et d'en signaler quelques effets 
' prodigieux, avec preuves à l'appui. 


e" E vu d - 
e e a e- kel, i: 
Ê 


ibérique” de la: pensée: “Elle ER 
r ye arrive “très : bien à: Tétat? "de | 
veille; comte: Vois: venez ee | 


J'ai remercié M. le Professeur ` 
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SE réelle ; mais, 


-tant ùn parent:ou.un être particulièrement aimé. 


a ZS ‘Us proviennent d’une télépathie spéciale qui met Vâme 
“eh communication, soit avec les activités psychiqués 
py qui évoluent dans notre vie où celle de nos relalions, 

“soit avec les causes multiples- qui forment la trame des 


événements et entraîne, pour. nous ou ceux qui nous 
“touchent, 


` reuses. o 0T EE GE 
On rémarquera. que ja puissance EEN et. 
proportionnelle. à la puissance d'a/ffinité morale ou 
“physiqte qui unit deux- êtres ` elle a sa source dans 
lunion des pensées ét des volontés, la concordance | 
des aspirations, l'harmonie des cœurs et des senti- 
ments, en un mot, dans l'intimité psychique qui rap- 
proche deux âmes : en sorle qne la sensation à. dis- 


g tance n'est que la sympathie étendue, dilatée, qui. se 
| transforme en: télépaihie. 
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“ous en revenir. à mon sujet, à à côté de la: télépathie A 


SEN cartologique,. il ÿ'en a une autre, plus rare eñcore;el | 


qui est là télépathie. absolué, c'est-à-dire à l'état per- 


E _ ` manënt ét sans” le Secours: d'aueün élément intermé- | 
R disiros ` | : 
EH SEI télépathié dieèté est aTa télépathie cariolégique | 


T WE: 


e E Za eg que | Ta: télégraphie. Sans fil est à Ja télégraphié : avec: 
a DL conducteur et appareil de transmission. Ee 


D e 


On à souveñl, Oe Done et: de l'autre, uné idéè très : 


ee Zeg el pêul-êtren” est-il pas. superflu. de. commencer 
ns. ci ici par quelques considérations. préliminaires: - a 

>o i télépathie, ` comme son n0m l'indique, : est: Ja: 
de sensation: à-distance, ou. si l'on veut; la mise en com- 
munication. de deux centres psychiques plus: ou. moins S 
E éloignés: Ru | S 


L eege 


Sa e sg Son 


“Pour gäe si étépathie” éist. 


aient le: sentimént net et la connäissance précise. 


`- -Il peut.arrivér. que les deux points terminus de cette o 
Ea télégraphie. ènimique se sentent -en “correspondance | 
| | Je ‘plus souvent, il nya quen ‘un des -f 
‘deux. agents.télépathiques à en avoir la conscience et 
a Ja pérception. distincte. | Si 
=i Tout le monde connaît par ortigiter ou aut moins. 
| á par ouï dire, ces. sensations intimes. inexplicables, om f 
Sg vous donnent la vision et. la; cértitudé -d'événements 
-> quise passent souvent à des distances considérables. 
SE d'est, par ‘exemple; une inère qui réssent la joie ou. P 
 . Ja douleur éprouvée au loin par un fils absent ` c'est un 


D T; Š 


frère. qui souffre: Ju. -même d'un accident grave SUr- 


-> veiu à un frère en voyage ; c'est un ami qui, A deg 
‘centaines de lieues, voit un ami périr dans un naufrage, 
`  un-déraillement, un incendié ou. quelque horrible ca: 
SC tastrophe.; eet le ‘froid: de la mort qui vous passe | 


au cœur avec le:sentiment d'un trépas. soudain empôr- 


` Les pressentimenis. rentrent dans cet ordre d'idées.: | 


des conséquences . heureuses - ou malheu- 
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a iy n'est pos. iit 
E saire que lės deux lèrmes de cette communication: en : 
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-ÉCHO DU | MERVEILLEUX 


“En principe, ‘où peut aie que tout. homme possède ` 
où a. -possédé, plus Ou ‘moins; ER? moment: dé sa ig, 
le ‘don singulier dé la télépathie; ‘car il est inhérent au 


f ond même dé Ja nalure humäine, ` : 


Mais il est juste: d'observér qu'il y tee presque. 


“toujours. à 
:assoupl: ou. paralysé ; : et quand. il. se. manifeste, c est 


‘généralement par crises, Par: soubrogants; comme. ei , 


“éclairs et Tes: cômmotions électriques. — 


à l'état latent, inexplóré, inexploité, comme 


- Dans: -mes ‘nombreuses recherches sur: IER Wësst: D 
e jai bien rencontré, çà et- là, des personnes 
jouissant: de: cette faculté mystérieuse. Maïs: Sauf uné. 


:chämp éxcéssivement limité. 


ew ew E e e 


‘entretenir. mes: honorables” lecteurs. . 


„plus nettement aux.-amis des. phénomènes d'essencé 
‘transcendantale, et métaphysique. a 


ren lui, le ` nom d'un homme à la fois si extraordi- | 
paire et el ennemi de toute réclame, Se 
Pourtant oe n'es pas umincognu. Sá. célébrité est 
` déjà grande, — plus grande qu’il ne voudrait ; 


_psychiqües qui ne soit allé le visiter. | ; 
Bien souvent j'en avais enteadu: parler, et dans CH 


exagérée. ` | 
D'autre part, Gë qu on raçontait justiflait pleitiement. 


Je fusse demeuré incrédule, sans la haute autorité de 
„mes Lémoins et leur den res compétence en ces 


j mätières. | 


Je résolus’ de parvenir. jusqu’ au fameux voyant. 


| télépathique, et bientôt ma curiosité. fut salisfaile.. 


D'un homme de. son milieu et de sa. qualité, j je. 


dès l’abord, sembla pénétrer jusqu au les intime de 


moi- même. 


La conversation s'engage et je reconnais de suite | 


que j ‘ai affaire, non pas seulement à un.« voyant-sen< 
“sitif», 


philosophe très fin et d'un psyohologùe éminent, 


mais encore A un lettré délicat, doublé d'un 


` C'est: pourquoi se: révèle si étrange et. EI "imprés: | 
.sionnante. exception. dont. je : voudrais" ‘maintenant É 


Le 4 sujet. » dont: il estici; question est. eer ` 
‘une : personnalité étonnante et d'une déconcertante. 
‘analyse: Dans- cette étude, je me. contenterai dè l'ap- | 
peler M. X.. rey . malgré : moù vif. désir de le désigner : 


k R D 


et il. 
“n'est. pas -une sommité ou un amateur des Sciences 


em 


termes d'une admiration telle que Je la tenais pour | 


` cette: admiration, - — et c'était si invraisemblable que 8 | 


-un accueil courtois ; j'étais loin de : 
l> prévoir aussi aimable ef aussi cordial. Mais ce que: 
jene saurais traduire, c'est mon impression devant ` 
_celte ‘physionomie ouverte et sympathique, rayon- 
-nante d'intelligence, avec cet œil vif et serutateur qui, 


- exception: j'ai “constaté qu'elles ne Font eue que pour. : 
00. temps. relâtivement court et seulement. dans” dee 


Je croirais förfaire en imprimant i ici, à son. insu et SC 
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L'ÉCHO DU MERVBILLEUX > > 00 os 


Ohtla première entrevue! Elle a. laissé en moi un 


tel souvenir que je ne l'oublierai jamais. Au bout- 


_d’une demi-heure, j'étais si bouleversé que rien ne 


pourrait ı en donner une idée. Car, tous lont obsérvé 


comme moi, loin de le rendre morose et misanthrope, 


la pénétration quotidienne du cœur humain lui a- 


donné je ne sais quoi de doux, de bienveillant, débor- 


dant d’indulgence et d'aménité. Et, après les intui- 


tions ou révélations les plus émouvantes, c'est avec 


une simplicité plus émouvante encore qu'il ajoute le 
conseil qui dirige, l'indication qui éclaire, le mot qui 


relève et la parole qui apaise. 

D'ailleurs. à mesure que, par la télépathie fluidique, 
il entre davantage jusqu'aux. plus lointaines profon- 
deurs de l'âme et de la vie, on sent qu'il sy mêle, 


qu'il s’identifie en quelque sorte avec leurs agitations, | 


comprenant les crises, les luttes, les angoisses, les 


situations les plus inextricables, toutes les noblesses et 


toutes les défaillances, toutes les. contradictions de la 


mobile nature, tous les mystères du pauvre cœur. 
humain. Et, sur. tout cela. il verse. une délicatesse ` 


indéfinissable qui adoucit et réconforte. 


Je ne m'étendrai pas sur les révélations qui me 


furent faites, à plusieurs reprises, concernant ma vie 
et mon humble personnalité. Je dirai seulement que, 
chaque fois, je. me retirai abasourdi, confondu, inca- 
pable de m'expliquer. celte puissance de vision: Je 
crois me bien connaître. Cependant je ne m'étais 


‘jamais vu si nettement que dans cette analyse télépa- . 


thique, véritable dissection de ma personne morale, 
sous une lumière intense, qui mettait en relief tous les 
mouvements de mon âme et éclairait tous les recoins 
de mon être psychique. Cette anatomie intuitive, 
pénétrante, me frappa plus encore que la connals- 
sance de telleoutelle phase de ma vie ou la prédiction 
d'événements, réalisés depuis, et souvent d’une façon 
stupéfiante. 1 

Et pourtant, Dieu sait s'il y a des gegen éton- 
nantes dans cette catégorie de faits! Qu'on me per- 
mette d'en citer quelques exemples, empruntés à des 
amis qui me les ont racontés sous la foi du serment. 

Un jour, une grande dame vient trouver le grand 
« voyant ». Il lui fait un saisissant tableau de sa situa- 
tion passée et présenle ; puis,abordant l'avenir ` e Ah! 
Madame, lui dit-il, prenez garde. Je vous vois entre 
les mains d’exploiteurs et d’aigrefins qui, abusant de 
votre confiance, vont vous attirer dans un piège et 


vous extorquer la forte somme ! Je crains qu’il ne soit 


trop tard pour aviser... » 
En effet, il était trop lard; trois semaines après, Ja 


grande dame était victime d'un chantage et d'une 
| escroquerie audacieuse dont parlaient tous les jour- 


Unė autre fois, à un littérateur qui le Ate. il 
. dit tout à coup : « N’avez-vous pas un enfant, jeune 
encore? — Oui. — Ah ! mon Dieu, quel deuil inattendu : 
et quelle souffrance pour vous | — Comment ! mon. 


fils ? lui que j'aime tant. ?... » 


:: Le voyant aurait voulu retirer des paroles Séhappéés Ga 
au saisissement premier de la fatale vision.: Il essaya 
deles atténuer. Trop tard! Le père avait. compris; 
et l'enfant mourait quatorze. jours après, en: quelqués d 
heures, sans querien eût pu faire prévoir ce cruel 


dénouement. | | 
Un soir, il est dans | un FAR où. on loi. présente une 


| étrangère qul veut à toute 'force s'entretenir. avec lui. 
Il y consent et lui dit : « Vous.y tenez, Madame ; mais 
| à quoi bon? Parler de! votre passé? Je ne. pourrais ` 


que raviver des douleurs. Car vous êtes veuve après 


un mariage d'enfer et. un divorce. tout aussi déplo- 
rable... » Là- dessus, il retrace les. souffrances et les 
particularités de cette vie tourmentée ` puis.il ajoute : 
«Heureusement, l'avenir sera meilleur. Un grand ` 

personnage vous a remarquée. et viendra bientôt.. 

demander votre main. Un concurrent évincése tuera ` 
de désespoir en apprenant le fait. Néanmoins, votre- 
mariage se fera, et la paix, dans un avenir brillant, 


succédera enfin aux tourments de votre vie.. » 
Deux mois pius lard, tout était réalisé de point en 


point. Je sais une dame qui vint un jour le trouver : 
Comme elle était fort triste, il releva son courage par ` 


quelques paroles de bonté et continua ainsi : « Oui, 


je comprends votre douleur, car le. naufrage de celüi ` 


que vous pleurez a étécelui de votre bonheur. Mais 
vous êtes chrétienne : courage | Dieu ne vous -aban- 
donnera pas. Une parente éloignée a testé en votre 
faveur : voici venir, à brève échéance, une succession 


importante qui vous délivrera de tout souci maté- 


riel... » >` | 


L'héritage vint deux mnis et demi après, aussi 


nettement perçu par l'intuition du voyant que le ter- 
rib'e naufrage qui avait englouti l'infortuné mari, 
déux ans auparavant. 


Dans une autre circonstance, un père de famille se 


présentait pour avoir un conseil. Avani qu'il eût-pu 
dire une phrase, M. X... l'arrêta : « Sans doute, vous 


souffrez beaucoup de la trahison et du lâche abandon 


d'une femme adorée qui a déserté ses devoirs et son 
foyer. Patiencel Vos chagrins vont finir. Au fond, 
vous êtes toujours aimé de la pauvre coupable partie 
déjà depuis de longs mois. Abreuvée d'amertume, 
elle vous reviendra bientôt, contrite et désabusée, 
demandant son pardon et déplorant son fatal égare- 
menti » | 


Ka effel, l'infidèle brebis ne tarda pas à rentrer au 
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“bercail, qui a recouvré. sa “joie. et sa paix des” beaux | 


| Naguëre, oi eet une pile dane qui vient ke à voir au 


ge sujet de chagrins intimes. Il lui fait- de sa situation un 


` täbleau si vrai qu'elle en reste comme suffoquée. Son: 
. émotion -redouble quand il poursuit ainsi :.« Malgré- 
EH fréquentes ` palpitations de cœur, votre santé 

P ‘générale est bonné et vous aurez une vie assez longue. 

: Seulement, d'ici pen, vous ferez une ‘chute de voiture ` 


"assez. ‘grave. — Mais; dit Mme de R., justement 


: à cause de mon cœur, je ne prends jamais. de voiture. 
. db 3 
e e C’est possible. — Et, à lavenir, 7 "en prendrai moins 


_ encore... — (est de la prudence; mais jen’ en affirme 

| pas moins l'accident qui vous occupe. »-- ` | 
“Huit jours après, Mme de HB. est appelée. par télé 
Ki gramme auprès d'une tante agonisante. De souvenant 


de la prophétie, la dame se garde bien dé héler un 


| fiacre. Un tramway se. trouvait là toùt près, arrêté. 


| Elle se dirige vers lui et elle allait y prendre place 


lorsque le mécanicien, ‘croyant tous les voyageurs 


montés, fait machine en avant. La dame met le pied ` 


-dans le bag, tombe et se fait. une fracture au Bonon fi 
| | | -| l'âme, l'autre matériel; qui découle de l'activité corpo-- 


| droit. 


| f trôlés avec le soin le plus sorupuleux, Maïs dix pages 
d'exemples ne seraient qu’une perpétuelle redite. 

_ Evidemment, les faits sont. curieux, intéressants ; 

mais ce qui l'est plus ‘encore, c'est la merveilleuse 


faculté d'où ils découlent : o GE la manière dont celte. 


faculté procède ; ce sonb les moyens qu'elle emploie 
pour arriver à ces visions télépathiques du passé, du 
présent ou de l'avenir, à cette sorte d'invasion intui- 
tive dans le psychisme et la conscience d'autrui : ; c'est 


-enfin l'explication cherchée par la science et donnée ` 


par le voyant lui-même. 


D'accord avec lui, j’ estime que ce don de la télé- 
pathie absolue et permanente est un don naturel, rare 
sans doute, sortant de l'ordinaire, ayant tout pour 
saisir et surprendre, incompréhen sible pour beaucoup 


et peut-être pour tous, mais enfin naturel comme celui ` 


de la. musique ou de la peinture. D'ailleurs, on a 
constaté que, par l'exercice, il est susceptible d’exten- 
sion et de perfectionnement comme la faculté littéraire 
ou mathématique. = 


D'où il s'ensuit qu il na rien de commun avec des 


dons similaires qu’on a admis et dont certains person-. 


nages illustres, gloire de la religion chrétienne, dons 


“qui sont gratuits, indépendants de ceux qui en sont ; 


favorisés, ne relevant que de Dieu qui les donne ou 
les retire à son gré, comme l'intuition des consciences, 
le discernement des esprits, la vision à distance ou le 
poüvoir prophétique. 


ww 


"de pourrais goe SW centaineë d'autres faits còn- 


Sur tous les autres, 


së 


Enfant soumis de l'Eglise, je crois si: obrérmént, avec 


Île bon sens le plus élémentaire, que Dieu, dans sa 
| puissancé et son indépendance, peut faire des mira- 
‘eles, c’est-à-dire des chosés qui dépassent les forces 
de la nature et Ja: portée de notre. intelligence, qui 3 
est libre de distribuer des. dons. et privilèges surnatu- . 
“rels; comme bon lui ‘semble, ` qu'il Da fait e et le fait SCH 
| encore o goid il lui platt, | 


us st 3 


- eys A ës as ‘b 


a a TT 8 ZEN éi Man 


| ré) ou. à nos ; routines. | 


Laissons donc la faculté télépéthique au domaine E 


purement humain qui est Je sien : elle restera tou- 


jours assez mystérieuse el assez: merveilleuse pour 


qu'on n'ait pas. besoin de lui donner des proportions 
surnaturelles. | 


En réalité, Ja (élépathie se produit eniro deux affi- 


a sympathiques, par l'effet d'un double courant ` 


fluidique, l'un psychique, qui émane de l'activité de 


relle. Il résulte de ces prémisses. que la télépathie - 


peut s'établir entre deux âmes, directement sans l'in- 


termédiaire des sens ; ou bien, matériellement, entre 


les éléments purement corporels de deux individua- 


lités humaines; ou bien, le plus souvent, d'une 
façon mixte, par l’action combinée des deux fluides, 


De même que, dans la nature, tout objet, agissant 
est lui-même influencé par tous, 
dans le cercle de Ié ambiance et la sphère de leur 
action réciproque, —- de même je pose en fait que 
toute créature humaine agit sur toute autre, dans le 
rayon de son. influence, et qu'elle-même en subit lac- 
tion. Pour s'exercer généralement à notre insu, cette 
télépathie fluidique n’en existe pas moins dans tout 
ce qui esl le domaine de 1 humanité, de même que la 
gravitation est partout et en tout, à la fois active et 
passive, de même aussi que l'électricité est partout, 


ignorée, insensible, jusqu A ce ou une intervention de 
l'homme ou de la nature vienne la dégager et en ma. . 


nifester la présence. Cette comparaison nous fera en- 
trevoir pourquoi la télépathie effective ést relative- 
ment Si | rare.. 


ge we e 2 së 


ques, pour Re guider, s'en servir, les décomposer 
ou les reconstituer, il faut des conditions et des ins- 
truments spéciaux ; ainsi il faut des dispositions 
psychiques el physiques toutes spéciales pour recueillir 
le double fluide télépathique, pour l'analyser, le com- 


RCE 


prendre, l'interpréter et l'utiliser. C'est- là que com- 


v a 
Re Es 
H KR Ee f; 


-mençe la difficulté ; car ces speiden, indispensables | 
| et de 
vraiment télépathiques 
n'apparaissent ordinairement qu'à titre de GR de 
: mènes. | | 
: Quoi qu il en. soit, l instrumént le plus n nécessaire à 
| la télépathie duidique est, de toute rigüeur, une Org: 
` nisation morale et physiologique d'une extrême sensi- 
bilité: C'est un fait universellement connu et constaté 
que les « voyants » télépathiques sont. dés êtres 


sont excessivement rares, souvent passagères, 
là- vient que les « sujets » 


essentiellement seusitifs,- — même ultra-sensitifs, : — et 


| -plusieurs sont. doués d' une hypereslhésie qui dépasse. 
. toute conception. | | | 


C'est le cas de M. Gë l'objet de cette étude. 


Chez lui, la sensibilité native, dans. le domaine evi 
chique.. comme dañs celui -du système nerveux, esi 


d'une. ‘délicatesse inouïe, ainsi qu on le verra plus 
loin. . 

Elle réside, il est vrai, dans toute la. n 
animique el physique ; mais, chose étrange, c’est 


dans la main gauche qu'elle ason siège principal : 
-main vraiment singulière, très curieuse, qui souvent 
déjà provoqua l'examen de. docteurs célèbres et 
‘ l'attention de savants très sérieux. Extérieurement, 
elle ne diffère pas énormément de lamäin droite ;toute- 
ent plus petite, plus : blanche et 
. plus délicate. Quand donc M. X.. entre en communi- 
:cation télépathique, c'est par tout l'organisme, mais 
. surtout par cette main gauche, que s'établit la éorres- 


fois, elle est visiblem 


tnt. 


pondance fluidique. Le courant augmente peu à peu 
et il reste plus ou moins puissant, selon la force 


d expansion fluidique de la personne présente. Comme 


ce fluide n'est pas un fluide mort, mais vivant, vivifié 
par là personne dont il émane, dont il est par consé- 
quent l'expression, il passe dans le « sujet-récepteur » 
tout chargé des instincts, des passions, des aspirations, 
des agitations, c 'est-à- dire de tout le moi intime de la 
personnalité à laquelle: il appartien t. M. X...en devient 
comme tout imprégné, et, par la nature même de ce 


fluide, il a d'abord une idée générale de l'idiosyncrasie | 
qui l’a élaboré et communiqué. Puis, le courant 


général semble se diviseren une quantité plus ou inoins 
grande de courants particuliers, un peu comme un 
rayon qui, au travers d'un prisme, se décompose en 


couleurs et en nuanses multiples, ou bien comme une 


note musicale dont une oreille exercée distingue 
simultanément le son fondamental, la tierce et le 
quinte. 


Chacun de ces courants, ayantune origine et une mo- 


dalité différente, produit un effet différent, soit sur 
le cerveau, - soit sur le système nerveux. Cet effet 
paraît à M. X... avoir de Panologie, tantôt avec une 


F Jumière intellectuelle: qi - 
esprit, taniôt ayec une lumière matérielle qu une: 


RTS D 


L'ECHO DU MERVEILLEUX | 


= 


éclairerait ` soudain : son 


secousse . électrique. ferait jaillir sur. SON: CEPVEAU, 


tantôt avec une impression de- malaise ou de bien- - 
être éprouvée dans tel. organe, ‘tantôt avec une dòu- | | 
leur ou une joie morale ou physique — | ressentie. au E 


fond du. cœur. 


Wen ~ 


Les effets de la élépathie fluidique s se suivent o ou: se F 


- q a = 


qu “il rep au. a PERTE » sensitif une aaia gouter nuë T3 


et.une grande habitude pour les suivre, les distinguer, 


_les. diviser et les classer. C'est. ce: qui: constitue, non | | 
_ plus Je don, mais la science télépathique. ne Ee 


En tout cas, il ne faut pas s ’étonner de cette multi: . 


pliċité des fluides païticuliers qui ‘composent le fluide E 


télépathique général : encore moins doit-on s étonner | 


qu'ils soient d'essence relativement différénte. IL est: 


très logique d'admettre què chaque organe et chaque 


faculté d’un individu ayantuné constitution spécifique, 


H + E — + 


une activité, une fonction propre, un but différent, le 
rayonnement du cerveau n'est pas et ne peut. être de 


même nalure que celui du cœur, et la même conclu - 


sion s'impose pour lé rayonnement fluidique du sang 
et pour celui des nerfs. Voici du reste oe qui semble - 


rait le démontrer pérémptoirement. 


Sous l'action du -fluide télépathique; il est erivé 
mainte et mainte. fois à M. X... de se sentir affecté 


dans son esprit, sou moral et son ‘COTps, exactement 


comme létaient l'esprit, le moral et le corps de la. 


personne, source du fluide reçu; c ’est-à-dire que, 
chez lui, la répercussion psychique, morale ou phy- 


sique était exactement adéquate à l’état psychiqué, 
moral ou corporel de la personne en. question. li 
compare lui-même cette adéquation à ce qui arrive en 
musique, lorsque, par exemple, on frappe vivement 


un {a sur un piano et que la corde correspondante 


d’un violon voisin se mel à vibrer et à chanter à 


Punisson. Et, pour continuer. cette image, il lui 
semble parfois posséder en lui touie une série de 


cordes sensibles que les différents courants fluidiques. 


viennent ébranler — ensemble. ou successivement — 


et sur lesquelles se jouent des morceaux très divers,’ 
Leintés de toutes les joies, de tuutes les tristesses ef, 


de toutes les passions. 

Par suite de cette harmonisation télépathique. Si, 
par exemple, un visiteur a de la congestion cérébrale, 
une maladie de cœur, des crises hépathiques, que 
sais-je? presque toujours M. X... éprouve dans l'or- 
gane correspondant une douleur analogue qui | l'avertit 
immédiatement de la situation. Et ainsi en est-il dáns. 
le domaine de l'être purement psychique dont se 
répercutent en lui l’état. et la pathologie spéciale, | 
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‘Rien qu'à ce point de. vue, on entrevoit > quels 
E T utiles conseils il peut donner, quelles indications 
TES DE précieuses il peut - fòurnir et quels avantages on peut 


sante : que le courant télépathique : a la propriété de - 
se partager en cinq courants. principaux, passant cha- 
oun. par un des doigts de la main; et ainsi chaque 
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MERE C. en retirer. pour l’orientation de sa vie. | doigt serait le siège d'une télépathie spéciale, ou, si 
| (E LS. Mais il reste à rendre compte . d'un phénomène Don préfère, il serait le « dérivateur » sensitif trans+- 
Box b physiologique plus surprenant et peut-être unique | mettant plus particulièrement à l'âme telle. ou telle. 
| GE 7 | „dans Phistoire de la. télépathie. activité du centre BE E? a Zeen le 
e e : Pendant que se produit lé courant élévatiiqne, la | fluide. | oi 
l GE e "Dain gauche de M. X... devient extrêmement sen- Après ` avoir recueilli, analysé et comparé une | 
le fe sible, dépuis le bout des doigts jusque vers la moitié mulütudé de communications fluidiques, 1 M. X... en 
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E co de l’avant-bras. Cette sensibilité se transforme habi- 
DURE _tuellement en une irritation nerveuse, sourde d’abord, 
- puis progressivement plus vive, sans être jamais très 
violente. Elle-est assez semblable à ce qu'éprouve:-le 
système nerveux, lorsqu'il est:sous l'empire d’un cou- 
rant éléctrique: léger. Elle comménce par une sorte 
de fourmillement dans les phalanges el. se continue 
par un tressaillement dans lá- paume, surtout dans la 
| base: du pouce et tout le monticule qui lui sert de | 
` Support, Bientôt des contractions apparaissent très 
o visibles: dans la face interne de la main ; et, pendant | 
ce temps, sur le poignet, également du côté intérieur, 
_ se. manifeste un gonflement qui persiste parfois assez 
fa . “longtemps après la cessation - du courant fluidique 


est arrivé à conclure que. chaque doigt a bien son 
aptitude sensitive et sa propriété. télépathique dis- 
tinctes. Le plus curieux, c’est qu'à force d’études et 
d'expériences il est parvenu à déterminer définitive- 
ment le rôle des cinq doigts dans la transmission du - 
courant. Il a bien voulu m'en faire l'exposé et je le 
transcris ici aussi fidèlement que possible. 


Par exemple il voit, il sent, 
cialement : | A LL 
Par le petit doigt tout. ce qui forme le domainé da 
cœur, l’affectivité, ses essors, ses passions, ses dra- 


mes, les ivresses et les douleurs à peuvent s'y rat- NM 
tacher ; 


Par le doigt gester tout ce qui constitue le foyer, 
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Kr " télépaihique. , la vie conjugale, l'intimité de la famille, les joies ou 
FES (et R ` 

e SE De toute évidence, il faut attribuer ces modifica- les chagrins qui peuvent en découler ;; 

d e e EE tions physiologiques à une délicatesse parliculière des | Par le médius ce qui est du ressort des affaires, 


D 


. tissus fibro-musculaires qui sont, par cela méme; 
plus impressionnables et disposés à une absorplion 
plus:considérable du fluide télépathique. Dès lors on 

conçoit qu'envahis par l’ifruption de ce fluide ils se 


des préoccupations matérielles, les succès ou les in- 


succès connus parmi les Lag ge variées de la lutte 
pour Ia vie: 


“Par l'index tout ce qui rentre dans l'activité intel- 
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dilatent sous son action, comme l'éponge gonflée par 


le liquide qui tombe sur elle ou comme l’objet qui 
augmente de volume sous l'invasion de la chaleur dont 


Jectüelle et morale, l’évolution et. l'emploi de nos 


facullés, l'énergie motrice et directrice de nos efforts 
el de nos œuvres ; 


il est pénétré. 


De fait, dans l'état de sensibilité télépathique, 
M.S. se sent la main comme chargée d’un fluide 
d'une nature à part, comme alourdie par des effluves 
télépathiques de nuances diverses qui se subdivisent 
curieusement, portant au fond de Jui des indications 
mystérieuses, des impressions irrésistibles, des clartés 
inattendues qui sont pour lui toute une série de révé- 
lations. 

. Cette étrange subdivision du fluide s’ opère surtout 
dans et par les doigts, et la transmission fluidique 
semble aller jusqu'à l'âme par les nerfs propres à 

chacun. Grûce à cela, M. X... a la conscience très 
raisonnée, très réfléchie, qu'il est des étais d'âme, des 
passions, des situations psychiques qu'il perçoit plus 
nettement et plus spécialement par le moyen de tel el 
tel nerf digital. ` 


Il en résulterait cette heorte éminemment intéres- 


Enfin par le pouce tout ce qui représente notre vita- 
lité constitulionnelle, les tendances du tempérament, 
l’état physiologique avec ses prédispositions, ses 
alternatives de gain ou de perte, d'accidents ou de 
catastrophes. | 
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Il serait assez difficile d'expliquer pourquoi le petit 
doigt est plus apie à transmettre au cœur du sujet 
télépathique le fluide porteur el révélateur des choses 
du cœur d'autrui, de ses secrets, de ses agitations et 
de ses intimités. Jen dis autant du doigt annulaire, 
relativement au fluide communicaieur des mystères 
de la vie familiale et de ses péripéties heureuses ou 
malheureuses, et ainsi des autres doigts. J'avoue que 
je ne trouve aucune explication satisfaisante et j'ignore 
s’il en a jamais été proposé dè plausible et de scienti- 
fique. Cependant il n’est pas sans intérêt de constater 
combien les expériences de M.X. .sur la transmission 
télépathique par les différents doigts ont d’analogie 
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avec les données les gie sérieuses de la es 


et dela physiognomonie concernant les attributions et 
indications respectives des différentes parties de la 


main. Il y aurait là un rapprochement à à faire très 
instructif et très suggéstif. Mais il étendrait de beau 
coup lés proportions de cetarticle et peut-être s s'écar- | 


z terait- il du cadre que. je mé suis tracé. | | 
| . D'ailleurs, si savantes. que soient des. Wie, 
offeries, si frappantes que soient des. similitudes el 


des comparaisons, elles ne parviendraient pas à déga- 
| ger. Ja télépathie du merveilleux et du mystère dont. 
elle reste entourée. Cest la conclusion que tirait.ces 


jours th. en, causant avec moi, un philosophe de mes 


amis , très érudit, très versé dans les. Sciences tran- 
scendantales. Ui est aussi. l'impression qu ’emporteront; S 


comme- lui et moi, ceux qui auront l'avantage d'ap- 


procher  l’éminent sujet télépathique auquel  j’ai 
consacré ces lignes. Hs ne seront peut-être pas aussi 


impressionrés qu'un fin personnage diplomatique que 


je rencontrais naguère dans unspiriluel salon. de Paris 
et qui, vie eu. une entrevue avec M. X... disait 


devant. moi: « Je ne souhaiterais pas que. tout le 


monde vit aussi clair dans mes petites affaires... J'en 


suis bleu ! » Mais je suis sûr que tous se retireraient 


vivement intéressés, heureux d'avoir rencontré un 
homme: aussi charmant que bon, d'ur cœur aussi’ 
noble que l'intelligence, surélevé d'une intuition télé- 


pathique absolüment à part, d'une nature à la. fois 
captivante, atlirante, lumineuse et. réconfortante. | 


_ Marquis DE  IERNOY. 


CEUX QUI NE CROIENT ` | 
PAS AU « MERVEILLEUX » » 


Chez M. Jules Lemaitre 


Au seul mot dinterview, M. Jules Lemaître avait 


froncé les sourcils. Mais je me hâlai de le rassurer : 


 Jene venais pas lui demander des indiscrétions sur 


Bertrade, sa nouvelle pièce — on en était alors AUX 
dernières répétitions — mais, à propos de Lertrade, 
je venais le prier de me dire ce qu’il pensait du mer- 
veilleux. i k | 

M. Lemaître, un instant, baissa la tête. Il se leva 
de son fauteuil et, lout en se promenant dans son 
vaste bureau silencieux, aux murs tapissés de livres, 
il parut chercher quelque. temps en se parlant à lui- 
même, Il tåchait de rappeler ses souvenirs, me dit-il, 


mais en vain. Malgré tous ses efforts, il ne trouvait 


rien dans sa mémoire, ni dans son espril, non, vrai- 
ment, il ne savait rien. j 


« — J e ‘suis, me dit-il, u un homme que le merveilleux 


| ne visite point. Je ne nie dons: pas. je ne dis. pas qu oh 
n'y a pas de faits merveilleux, mais je. les ignore ei 
„voilà pourquoi je.ne puis vous en parler savammént. ~ 

. « Il me semble bien. que tout peut s ‘expliquer natū- 

rellement. Et pourtant, jé reconnais qu ‘il 7 d des = 


choses bien extraordinaires...» » ` 


e V Jules Lemaître répète, en somme, une. His ge i 


core, la phrase. qui lui est si chère: ::« TI Kë EN du pour, 


il y à du contre... o Et tout enr l’écoutant, je me disais: .: 
-si jelui racontais un fait mérveilleux dont j'aurais été 
témoin, M. Lemaître. m ‘écouterait. ‘sans doute atten- ve 
tivement, il Sé étonnérait peut-être intérieurement, E 
“mais,-son esprit critique reprenant le dessus, il sou- 
rirait bientôt.de son sourire doucement: ironique et ` 

me dirait : € Après tout, vous. savez, C était peut-être, | 


~ 


une farce inventée.par de joyeux famistes.:._» 


« Et tandis qu'à part moi je faisais ces réflexions, | 
| l'éminent académicien continuait sa. promenade dans. 


son. cabinet, laissant tomber, tout en - marchant, 


| quelques-unes de ses pensées. | | des 
« — Evidemment,il y a des choses extraordinaires: et 


Shakespeare avait sans doute biea raison de nous 
dire : «fl y à plus de choses entre: le ciel et la terre 
que n’en supposé votre, philosophie ». Mais ces faits 


mystérieux, que .vous appelez merveilleux, il est très | 


difficile de les soumettre à op critérium, ` 


nm J'ai assisté plusieurs fois à des séances. de soroël- 
lerie « scientifique » et, chaque fois, ou les expériences 


ont raté, surtoul celles qui consistent à extérioriser la | 


sensibilité di un sujet, OU, quand elles réussissaient, 


elles pouvaient. s'expliquer entièrement, soit par: la. E 
complicité et- la rouerie du sujet, soil par. l'innocence | 


et la crédulité de l'expérimentateur. 


« J'ai vu, entre autres,il-y a quelque quinze ans, lës. 


prétendus phénomènes que le docteur Luys, de la 
Salpêtrière, produisait avec. son médium Esther. Je 


. suis allé plusieurs fois à ces séances, un peu élonné | 
| tout d’abord, et j'ai pu me convaincre de visu que le. 
docteur Luys était un homme... mon Dieu ! un peu 
| simplet d'esprit, que son svjet « roulait ». SANS Dn il 
Son aperçûl. S | 


« Remarquez que je ne doute point de Ja sinoéilé | 


des savants qui font ces expériences,mais j je voudrais. 
être plus persuadé de leur sang-froid et de leur luci- 


dité. Et comme je ne puis pas recommencer moi- 
même leurs expériences (serais-je sûr, d’ailleurs, d'y 
demeurer plus lucide et plus clairvoyant qu'ils n’ont 


pu l'être), je suis bien obligé de suspendre mon juge- 
ment. Je ne nie pas, je sais que nous ne savons pas ` 


tout, mais je crois savoir quelles choses nous. ne 
savons Pas. 


o Les s hypnotiseurs et autres megnétiseurs ne (eet, 
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ELITE Tt, 


ES suen dë foi: “mais je vous. dis aveo jä Hiodestié qui 


-goüvientå (2? ignorance cë due je pensé du merveil-: 
Jeux et. des phénômènes dits merveilleux. KEE 


té JE vous äi dit au début. ‘que d merve NERE he me | 
“visité pas. En Voulez-vous. üne nouvelle preuvé 2. 


SC SE: 


a ji di assistée Dome, Jont jë monde; à des séances de 


E ` apirlläme, et, comme tout le monde, j'ai essayé de. 
| faire tourner ieS tables; Je n'ai jamais pu y reüssir si 
Se eg esprits n'ont jamais consent]. à. Se mopnifosler ` en. 


SR pen em. =" Asil 8%. mens "Ze dits Di Ah RS D ZS dem Za = e" sn, GR SS e 


1 présence, bien que CH? "or, jey vous assure, ATES 
Eh sincèrement. les Voir. Se 


E Tout ile monde KAN hui éoinail. ješ daits dë telé- 


.- © e ` 


E en a au moins on où deux à raconter, jë, suis un 
dëi ceux qui ñ'en connaissent: pis un seul. Du: moins, je 
: n’en äi jätnsis été témoin ét Je n° en. ai jamais “entendu 
nn citer, autour de moi, et e öst. engôre en ignorant fort 


> de Son Seul bon s sens que je voùs parlerai de ces faits 
` prétendus extraordinaires: ` = 


P H di eg se Rani évidemment. des. ER où une 


a e e R ee 


Dee “mort, “par exemple. Mais ce. ne dot, Gent lre .qüue 
"` "pures coïncidences car on ne retient que celles-là ei 
ane, Fon. néglige les Ggs d'où elles sont absentes. Ce. qui. 
Fee ~ sorait exiräordinaire . et & merveilleux » ce serait 
<o qu'une “personne éloignée. de vous ‘vous apparût. Ce 
WW l'heüré qu elle voudrait et par un effort de.sa volonté! 
Et je ne pense pas: Ou ‘un fait de celte espèce ait encore 
-été consiaté á Sciénlifiquement » pe. 


o Est-il besoin de vous dire que je wai été témoin 


d aucuri phénomène d’envoûtèment et que je n'y 
croirai pas tant gue je ne “pourrai pas en faire l'expé- 


rience moi-même ? | 
o Chôsé étonnante encore! je. suis d un pays où le 


merveilleux n'existe pas. Je mai jamais connu de sor- 
_ciers en Toüraine. lya évidemment des iebouteux 
É et dés femmes qui guérissent cerlaines maladies avec 
certaines plantes. Mais pour préparer leurs remèdes. 
elles ne font pas la moindre incäntation, n'iñnvoquent 
pas le. moindre petit esprit à ma connaissance du 


moins: ` 

«{ n'y a -päs dans món päys de belles légendes mer- 
veilleuses commè en Bretagne. Je n y connais pas de 
vieux châteaux que visitent vers minuit les reveñants 
terribles proménant avec fracas leurs lourdes chaînes 


dans les couloirs. et les souterrains, et. il ne s'y trouve 
_ pas de grandes landes où. des: sorcières viennent, le 
` samedi soir, à cheval sur un manche à balai, pour ` 
assister à la messe du diable. » 
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| ne tya pourténit,. mon oft sang. EI ierveil. 


leux“ qüi vous est fâmilier, celui qui. fleurit votre . 
ouvrage En Marge des Wée Livres, je merveilleux . | 
des belles légendes antiques. | : 

«== J'adimets bien qu'à un moment düslécnque il Cé 
get, peut-être. i des faits miervéilleux ` = Je vous. 


CR ae 6 a 


| ont pu Tolivér. ces. oies légendes des vieux foto, = 


mais: Je n° en Séis rien. Re e A, 
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RÉPONSES. 


Ae crois . me: souvenir d'avoir Io ie titre de l'onvragé. D 
Pierre Turrel: dans un catalogue de la bibliothèque munici- 


` pale. de Dijon. 


-Quant au récüéil de Maison, j je le RS ei j'ai lu En de. 
M. Périeux. Mais, si l'on voulait réchercher letexte primitif, 
il faudrait: remonter par Rousset à È  Tarrel, par celui-ci. au 
Albgmazar. ` Le tré d cardinal SA a été. inséré dans ` 
l'Echo du Merveilleux (1904, page 139) : :- 

Un passage de. Turrel est cité dans l'Almanach prophé- 
tique de Bareste pour 1847. « Trois heures et un tiers de lune 


après la quatrième station de l'altitudinaire firmament... 
Dieu régnera . sur la terre comme il règne au ciel. » Pézieuxa 
pu se servir de cet almañach. Bareste avait déjà cité Turrel ` 


dans La Fin des temps en 1842. 


Il. y aurait encore à chercher le livre de Turrel' dans les: 


Grandes bibliothèques de Paris ; et à vérifier si Bareste, dans : 


la Fin des temps, à mentionné celle où il a trouvé le 
livre en question. ` 


Dans les manuscrits de La bibliothèque de bo, OK | deux 


` passages concernant. la vie de Turrel- (d'après le catalogue ` 


imprimé des manuscrits des bibliothèques des départements). - 
| | _THIMOTHÉE. 


Le Périoce egene par feu Maistre Pierre Túrrel se 
trouve à la bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris. 

Ce travail ne donne de date précise que pour l’année Ur, 
les autres prophéties sont enveloppées dans des formes 
purement astrologiques dont la clef n'est pas donnée, ce qui 
en rend la compréhension difficile; 

J'ai donné un extrait de cet ouvrage dans ma brohure : 


Les Grands événements du A ks ge, publiée én 1899. 


VANKI. 


L'ÉCHO ` nm MERVEILLEUX Wi Dosar S doo GZ 


A ET LA 


| Prédiction relevée « relévée d dvañte. 


Richárd Cêrviñ, Je jour ‘dela nâissance : de Marc, son ` 
Se fils, dit à toute sa famille: en | 


Cl m'est né. sourd: hui un fils, qui sera pape et quinele . Mais qü'éntends-je; grand. Dien: qüe vois-je? Aüx Sain | 


` antiques - ui -faisaient retentit les voûtes - saèréés en votre. | 
“honneur, succèdent des. chants lubriques et profanes ! Et 1015. ` 
| ‘divinité: infâme dn : paganisme,: Vénus, tu viens; ici mêmé . 
le marier; il répondit . qu'il n'avait garde dé 1ñettre obstacle `|, pag d Zi f sn à 
| Fprendéé #üdacieusement ja place. du. Dieu vivant, tässeoir SE 


- Sur le trône dü Saint: dés saints St recevoir  l'éticéns coupable 


sera pas en effet. ‘L'événement. vérifia ces. propositions. 
conträdictoires, en ce que. de pontificat de Marcel II ne dūra. 


qüe vingt- Kë jours: La mère de Marcel Cervin ayant ` volé. : 


Ho Mn sn 


‘à lä. fortune. qui l'attendait. La prédiction de Richard Cervin i 
: sur oe fils fut imprimé dans un livre d'horoscope, ue Luc. |: 8 | 

p pe, ar de tes. hoüveaux adorateurs |...) DS He EE 
, Gauric fit imprimer trois ans ayant que. Marcel fût papes. cir- A EAA e E WE EE 


CAE De RE 


Le Vayer: De l'instruction de Monséigheir Le Deum: oha. ` 
-pitre. de l'Astroloi yie; Jean Jouston, Thaum.ñnatur.; classe 1. 
oh, 8, — Biet. romaine de Tite us Ed. Panckoucke 1835 È 
* ine t. H p.. e | 


Guérison egene à Notre-Dame de: Lorètte, rap- 


EEN portée. par Montaigne. Si 
te ii y ayait; en même , temps-là. : Michel Marteau, sel- 


` gneur de la ‘Chapelle, Parisien,- jeune homme très riche, 
. avec grand- train. Je me fis fort particulièrement et x curieu- 
` _ sement réciter, et. à lùi, et aucuns de Sa suis, l'événement 


sas” 


lieu; il n’est possible. de mieus ny. ee exactement . former 
 l'effaict d'un miracle. Tous les. chirurgiens de Paris et 
d'Italie s'y étaient faillis., Il y. avoit despandu plus de 
`- trois mil escus; son gènou enflé; inutile et très dolu- 
„reus, il e avoit plas: de’trois ans, plus mal, plus rouge; en- | 
flammé et enflé; ‘jusques A lui-déner la fièvre, en ce mesme | 
inStant, tous suires médicamans et secours abandonés, il y. 
Soit plusieurs jours ; ' dormant, tout à coup, il songé qu'il . 
est guéri et lui samble . voir un ecler; il s'éveille; rie qu'il |. 
est guéri, apèle ses jans. se leve, se promene, ce qu'il n'avait | 
. faict oncques-puis : son mal; son genoudésenfle, la peau flétrie 
tout autour du genou et come morte, lui alla toujours Ke 


en amèhdant, Sans null’ autre sorte d'eide ». 


Peut-être s'a git-il de La Chapelle-Marteau qui Gap, un 


des chefs de la Ligue, prévot des marchands, l'un des ge pré- 
sident. du Tiers Etat en 458E.. fe | 


- Les preésentiments. 


Le docteur Foissac s’est fort occupé de la quéstion des 
pressentiments, c'est à lui que nous, emprunterons les faits 
qui vont suivre : 

o Les funestes pressentiments de Paul Iet sont acquis à 


l'histoire. Princé royal, empereur, il ‘en fut assiégé toute sa 


vie. — Le 13 juin 1800, la veille de Marengo, Desaix disait 


à ses aides de camp: « Il y. à longtemps que je ne.me bats 


« plus en Europe, les boulets ñe me connaissent pas, il 
« m’arrivera .quelque malheur. » — Lasalle, c’est Napoléon 


a qui parle, m écrivit au milieu de la nuit, du bivouac, pour 


« me demander de signer sur l'herbe le de de transmis- 
« sion de son litre et de son majorat de comite au fils de sa 


_« Femme, parce qu’il sentait sa mort dans la bataille du len- 


« demain, et le malheureux avait raison, » — « Cervoni, a 


« encore écrit l'Empereur, me disaitià Eckmühl : Sire, vous 
« m'avez forcé de quitter Marseille que j'aimais, en m'é-. 


o crivant que, pour les militaires, les grades de la Légion 
o d'honneur ne s acquéraient que devant l'ennemi, Me voilà, 


| Comment je devins spirité ` 
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« ge: mon dernier jour. gr = Ün dat (here EH in ` 
_« boulet de canon lui epnlevait la: tête.” e a Ed 
Et n'est-ce pas Aussi un. funeste HE qui pous: 7. 
sait, quinze ans. avant la. Révolution,.le Père Beauregard: à 2 
“prononcer. à. Notre-Dame dé Paris. les paroles suivantes ` ine 


« OD. vos temples; Seigneur, ‘Seront dépouiliés et détruits; e 


vos ftes abolies; votre. nom blasphémé,- votre SCH -prosër it; 
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` Comment? je cessäi de Petre S 


voir Le numéros des La ët Sk K ïi et is éctébie. UE? a 
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CH d rett de mon E ÿ. eût Lérthiné sé ` | 
reproches, convainc de l'inmortalité de l'âme et pär: 
suite de la réalité d'une vie-élernelle dans l'au- delà; SH 
définitivement acquis aux doctrines. spirites; je- fis le … 
serment à-« l’ esprit » de « croire » dorénavant, d'être. 
respectueux pour tout ce qui touchait au « monde Lg ` 


esprits » et enn, de faire pénitence. cn. 


." Gette pénitence; imposée par « l'ésprit” 3 EN | 
en un certain nombre de piter et déne que je: devais S 
réciter le matin, en m'éveillant; et lè soir avant de SÉ 
prendre mon repos ` De E E e 
Mon père rn'affirmä que cés pratiques, non seule: ` 
ment régénéreraient mon âme de « païen, d'athée Dy 
mais. encore opéreraient unè action: salutaire sur r lui- 


même. 


"A ces conditions, r mon père me promit de ne. plus ` 
crdonner de nouveau vacarme, et comme j'exéculais. 


avec ardeur, «en croyant »,ses préceptes, iltint parole 


et nous n’eûmes plus à subir, du moins pour l'instant, | 


les attaques des « MAUVAIS esprits De 


Notre conversation typtologique se continua ce soir- 
là assez avant dans la nuit, de huit à onze, à peu près, 


et ne s’arrêla que sur plusieurs coups répétés; die pés 
par « l'esprit », à la tête de notre Da? 


Je lui demandai aussitôt ce quë cela signifiait. mn 


me répondit, toujours par la manière dé procé- 
der spirite : o Ton beau-frère va. rentrer. Je pars: 
Adieu. À demain. | : dE 
J'essayai de le sch encore, mais les coups, qui 
continuaient à vibrer dans le lit, diminuant peu à 


peu d'intensité, m 'avertirent que l'entité s éloignait..., 


du moins je le pensais ainsi. 
Et le silence se DL. 
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SE “Cinq minutes. après, ‘mon | beau {bis enträil dans. 
re l'appartement et se couchâît, La. nuit s ’écoula. calme. 
TEA ei sans” autre manifestation. Le lendemain, au soir, 
E SE . après: une journée. passée à nous ‘entretenir en: famille 
au do ee E a 
E apan ES - des € prodiges. n ug avaient eu. lieu la veille, nous 
ETERNA PRT J 

Mkaa em -délaissâmes la. table pour: aller reposer. À quoi bon, | 


ASE DL À LL RL ER eu 
Ki ch Ki le 


GE à E manifestait maintenant pir. des. Loap au basch du d 
E: d x | T dois diep pour le: Vérité SCH récit, ‘que ce jour. 
Beren a CN Zeen été-un: dimanche. Dans la ‘disposition d'esprit 
eee RESF EE robe j'étais, ‘passant brusquement du matérialisme le 
Ko we concret” à un ‘spiritualisme. déjà: transcendant, 
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EE on ne S 'étonniera: pas si: j'affiime que'cè jour-là, Je 
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E -quement devenu dëtt, E? z 

Deeg bet S < Néanmoins! “je dois je dire: encore, o d'ééprit » ne 
ZE im m’imposa: jamais des prières à Téglise. Cela lui suffi- 
EEN GE sait que je les dise chez moi. Déjà, à cette époque, 
KANN cela me par) bizarre. beer Sa 
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VEER "Le soir même, il n’y avait pas ı dix irinteé qùe nous 
l SEA étions couchés ma femme et moi, attendant la venue 
SE , Geh ` ` de:clesprit » lorsque, brusquement, nous fûmes agi-. 
SCC R ës de pieds à li tête par une violente secousse. 
ar. re. C'était .comme si on fil. électrique : àvåit touché la 
Pup Ge -plante dé ` nos pieds. ‘et avail, avéc: la rapidité de 
E - Téclair, propagé: un-courant dans notre corps. Au 
même instant je. fus pris. d’un tremblement nerveux 
insurmontable. Mes ‘dents: claquaient, mon cœur. 
paraissait vouloir s'arrêter... et aussitôt « l'esprit » 
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do annoncer Sa présence. 


KE: ‘éprouvai à l’arrivée de « l'esprit » parce que ce phé- 
nomène se reproduisit chaqüe fois et se reproduifait 
En aujourd’hui, j'en suis à peu près certain, si «les 
Kr", ia = esprits où toute autre entité invisible» se manifestai ent 

Tr encore à Mol. | 
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Jem 'explique très bien du reste ce SEH La 
Ee terreur n’y est pour rien. Les forces intelligentes de 
be:  l'Au-delà ne peuvent manifester leur existence sur le 

Ee Raa plan physique ou terresire qu’en soulirant de celui-ci 
Fi. -une partie quelconque, mais proportionnée à la gran- 
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E ` deur de l'effort, du fluide électrique ou vital inhérent 
à _àsa nature, de par les atomes qui le composent et 
Ge SE qui ne sont que des réservoirs d'énergie intra éthéri- 
HE. que, des électrons, des tourbillons électriques, des 
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UE Bon gré, mal gré, j'étais. done deveni médium... et 
So o quand-je dis j'étais, je veux dire par là que ma me- 
CS . diumnité était à ce moment utilisée, car l'on ne doit 


ji rf | 
Ir 2 gyroslats, en un mot. 
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FÉES RE J Fe R en. effet, ‘interroger le guéridon; puisque. « l'esprit nl 


‘lus la messe. le: matin, les à le soir. J étais brus- f 


heurta plusieurs coups dans Je bois du lit pour nous | 


“J'ai noté à dessein les impressions : exactes que | 
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pas perdre de. vue que tout le monde est médium - à. 
. l’état latent.. 


Pour que em état ou cette faculté S afri, il suffit 


d’un rien, d’une émotion, d'une maladie, d’un trouble 
| quelconque dans nos organes physiologiques, ouvrant | 
i aussitôt. une échappatoire à à nos forces vitales. , ` 
Noire fluide vital, au lieu d’être alors entièrement 

utilisé parle Corps physique qui l’élabore, est « soutiré » 
| de celui-ci pour animer, faire vivre une autre indiviż 
dualité. Ilya déperdition nérveuse. De là les drames. | 
du ‘vampirisme, et l'origine : d'un: certain noiibre - de” . 
maladies occultes, niées des médecins, et enregistrées: 


par eux sous Ja dénomination el de e consomption, 
langueur; folie, crélinisme, etc. 
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LES LIVRES d? 


M. A. dé Rochetal vient de faire paraître un Traité Es 
„la portée de tout pro- 


Graphologie élémentaire, qui met à 
fane l'étude du caractère par l'écriture. Ce. petit volume;très. 


clair, est orné de 200 figures: son prix minime, de 1 fr., 


franco 1 fr. 25, est à la portée de tous. 


Adrësser demandes à la Révué Graphologique,52, rue Notre- | 
Pame- de- Ter Paris. . | 
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LA BOURSE 


L'affaire du TE va ‘entrer dans une phase décisive, le 


Sultan ayant accepté le programme et le lieu de la Confé-:. 
rence. Bien que Gelle acceptation ne mette pas un terme aux . 
difficultés d'un conflit épineux, la Rente en a reçu une cer- `, 
taine impulsion. La question monétaire ne s'étant pas aggra- ` 


vée, le marché se serait plus franchement orienté vers la 
hausse, si les événements - intérieurs de Russie : grèves des 


chemins de fer, désordrés et paniques n'avaient arrêté l'élan ` 


des cours. La : situation précairé du marché des Mines d'or 
est aussi un élément de faiblesse dont il faut tenir compte. 


Si l'on a égard aux circonstances, on doit admettre que la 


spéculation fait preuve de BEE et qu ‘elle reste, # somme 
toute, bien disposée.. | 


LE NOUVEL EMPRUNT RUSSE . 


Sauf uelques difficultés qui auraient pu surgir pour des i 


points de- détail, le. nouvel emprunt russe est à peu près 
conclu, L’ Economiste Européen présume même que l’ukase 
autorisant l'émission a dû être signé. L'Emprunt sera au 
taux de 4 0/0; le cours d'émission ne s'écartera pas sensible- 
ment de 90 0/0. 


Le montant total de l'emprunt sera de 4.250 millions, dont 


640 millions pour la France, 410 pour l'Allemagne, 100 pour: 


l'Angleterre et autant pour les Etats-Unis. Les 640 millions 


réservés à la France seront représentés poar 4.600.000. titres ` 


de 400 fr. chacun ; le nombre des nouveaux titres sera ainsi 
égal à celui des Bons 5 0/0 1904, dont les. porteurs auront 
(comme nous l'avons dit lors de la récente hausse de ces 


- titres), un droit de préférence à la souscription des nouvelles : 


obligations. Comme date d'émission, on parle du 11 no- 
vembre. - 


Les difficultés qui seraient peut-être à craindre viendraient | 


encore de la clause portant que chaque pays ne. pourra ` 


admettre aux négociations officielles, pendant un certain 


temps, que les titres lui revenant d'après la répartition ĉi- 
dessus. | 


| Le Gérant : GASTON MERY. 
Paris. — Imp, Jean Gainche, 15, rue de Verneuil. | 
. Téléphone 724-73. 


